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La seance est ouverte a 11 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Timor oriental 

Rapport interimaire du Secretaire general sur 
l’Administration transitoire des Nations Unies 
au Timor oriental (S/2001/719) 

Le President ( parle en chinois ) : J’informe le 
Conseil que j’ai re?u des representants de l’Australie, 
de la Belgique, du Bresil, du Canada, de l’lndonesie, 
du Japon, de la Nouvelle-Zelande, des Philippines, du 
Portugal et de la Republique de Coree des lettres dans 
lesquelles ils demandent a etre invites a participer au 
debat sur la question inscrite a l’ordre du jour du 
Conseil. Suivant la pratique etablie, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat, sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a l’article 
37 du Reglement interieur provisoire du Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

Sur l’invitation du President, Mine Wensley (Aus- 
tralie), M. De Ruyt (Belgique), M. Moura (Bre¬ 
sil), M Heinbecker (Canada), M Widodo (Indo- 
nesie), M. Motomura (Japon), M. Hughes (Nou¬ 
velle-Zelande), M. Manalo (Philippines), 
M. Brito (Portugal) et M. Sun (Republique de Co¬ 
ree) occupent les sieges qui leur sont reserves sur 
le cote de la salle du Conseil. 

Le President (parle en chinois ) : Conformement 
a 1’accord auquel le Conseil est parvenu lors de ses 
consultations prealables, et en l’absence d’objection, je 
considererai que le Conseil de securite decide d’inviter, 
en vertu de Particle 39 de son reglement interieur pro¬ 
visoire, M. Sergio Vieira de Mello, Representant spe¬ 
cial et Administrateur transitoire du Timor oriental. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

J’invite M. Vieira de Mello a prendre place a la 
table du Conseil. 

Conformement a l’accord auquel le Conseil est 
parvenu lors de ses consultations prealables, et en 
l’absence d’objection, je considererai que le Conseil de 
securite decide d’inviter, en vertu de Particle 39 de son 
reglement interieur provisoire, M. Jose Ramos-Horta, 


membre du Cabinet transitoire du Timor oriental res- 
ponsable des affaires etrangeres. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi de¬ 
cide. 

J’invite M. Ramos-Horta a prendre place a la ta¬ 
ble du Conseil. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil de securite se reunit conformement a l’accord 
auquel il est parvenu lors de ses consultations preala¬ 
bles. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/2001/719, qui contient le rapport interimaire du Se¬ 
cretaire general sur PAdministration transitoire des 
Nations Unies au Timor oriental. 

A la presente seance, le Conseil de securite en- 
tendra un expose de M. Vieira de Mello. Je crois com- 
prendre qu’il est egalement dispose a repondre a des 
questions ou a fournir des eclaircissements, le cas 
echeant. A la fin de l’expose, je donnerai la parole aux 
membres du Conseil qui souhaitent faire des observa¬ 
tions ou poser des questions. J’invite les membres a 
lever la main s’ils souhaitent prendre la parole. 

Je donne maintenant la parole a M. Vieira de 
Mello. 

M. Vieira de Mello (parle en anglais ) : C’est 
pour moi un grand plaisir et un honneur que de 
m’adresser au Conseil aujourd’hui et d’avoir la 
possibilite de lui faire de nouveau un expose sur 
P evolution la plus recente de la situation au Timor 
oriental et sur nos plans pour l’avenir a cette phase 
critique du processus de transition. C’est un plaisir 
particulier que de faire cet expose sous la presidence 
de la Chine qui a ete un ami indefectible de 
PAdministration transitoire des Nations Unies au 
Timor oriental (ATNUTO) et du Timor oriental depuis 
le tout debut de cette entreprise redoutable. En fait, 
Pensemble du Conseil, qui nous a confie cette 
entreprise gigantesque, ne s’est jamais derobe a ses 
pleines responsabilites pour assurer le succes de cette 
mission. Bien qu’au Timor oriental, nous soyons peut- 
etre aussi loin de cette salle qu’il est possible de l’etre, 
grace au vif interet et a l’appui manifestes par les 
membres du Conseil, nous sommes constamment 
rassures qu’ils garderont toujours notre situation a 
P esprit. 
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Avant de commencer mon expose proprement 
dit, je voudrais presenter - bien que cela paraisse tou- 
jours quelque peu superflu de presenter une personne si 
bien connue de tous les membres du Conseil - M. Jose 
Ramos-Horta, membre de notre cabinet responsable 
des affaires etrangeres. Egalement, et elle est peut-etre 
moins bien connue du Conseil maintenant, je voudrais 
saisir 1’occasion pour presenter Mme Emilia Pires, Di- 
rectrice de l’organisme national de planification et de 
developpement du Timor oriental. Mme Pires se trouve 
ici a New York en qualite d’hote du Programme des 
Nations Unies pour le developpement, et le moment 
choisi pour sa visite est particulierement opportun 
puisqu’elle a dirige nos travaux initiaux de planifica¬ 
tion pour la conception eventuelle d’une mission desti- 
nee a prendre la releve au Timor oriental, un sujet sur 
lequelje m’etendrai aujourd’hui. 

Six mois se sont ecoules depuis que, lors de ma 
derniere visite a New York, j’ai fait un expose au 
Conseil. Comme les membres l’ont lu dans le rapport 
du Secretaire general, de nombreux faits sont survenus 
au Timor oriental depuis lors. Un grand nombre de pro¬ 
jets que j’avais esquisses il y a six mois se sont concre¬ 
tises grace a la resolution 1338 (2001) adoptee par le 
Conseil apres le dernier debat public tenu en janvier, 
tandis que beaucoup d’autres sont en cours. Cependant, 
comme je l’ai deja dit au Conseil, le mandat qui nous a 
ete confie au Timor oriental etait beaucoup plus qu’une 
liste de taches, beaucoup plus qu’un inventaire de pro- 
blemes a resoudre. Ce n’etait rien de moins que de tra- 
vailler avec le peuple traumatise et brutalise du Timor 
oriental et, ensemble, d’edifier un Etat souverain inde¬ 
pendant. 

J’ai souvent fait des observations sur le caractere 
unique de Toperation au Timor oriental. Je le fais non 
parce que je souhaite trouver des excuses a nos echecs, 
mais parce que nous sommes tous engages dans une 
entreprise vraiment historique et que nous avons besoin 
de garder constamment ce fait en memoire de meme 
que le point dont nous sommes partis. Jamais la com- 
munaute internationale ne s’etait ainsi alliee dans une 
aussi noble aventure, a partir de debuts aussi peu pro¬ 
pices. Nous sommes partis, litteralement, de rien et 
parce que nous n’avions jamais fait cela, nous avons 
reussi, en procedant par tatonnements, graduellement, a 
faire tout ce chemin pour preparer le Timor oriental a 
cet objectif ultime : T independance. 

Ce but est maintenant en vue. Mais mon message, 
aujourd’hui, c’est que malgre tout le chemin parcouru 


dans cette aventure extraordinaire, il sera necessaire 
d’aller beaucoup plus loin pour que le Timor oriental 
soit en mesure de beneficier reellement et pleinement 
de son independance. Ce n’est pas le moment de se 
reposer sur ses lauriers; il faut au contraire s’atteler 
resolument a la tache et mener a bien au mieux de nos 
possibilites le mandat que le Conseil nous a donne. 

Les elections se tiendront dans un mois exacte- 
ment. Une assemblee constituante sera convoquee sur 
la base du resultat du scrutin. Un second gouvernement 
de transition sera mis en place, apres quoi le Timor 
oriental deviendra la premiere nation nouvelle du 
millenaire. 

Le Conseil peut s’enorgueillir a bon droit de 
l’aide et des orientations qu’il n’a pas cesse de nous 
apporter au cours de cette periode cruciale et souvent 
difficile, et dont je le remercie. 

Mais il reste encore beaucoup a faire et, dans son 
rapport au Conseil, le Secretaire general a indique que 
certaines des taches ne seraient achevees qu’apres la 
date officielle de Tindependance du Timor oriental. Ma 
priorite absolue, dorenavant, est de veiller a ce que 
l’ONU soit en mesure d’achever le travail qui lui a ete 
confie par le Conseil aussi vite et de fa?on aussi eco- 
nomique qu’il est raisonnablement possible. Pour ce 
faire, nous devons travailler sur quatre axes essentiels : 
premierement, consolider le climat actuel de securite et 
de stabilite; deuxiemement, mettre le Timor oriental 
sur la bonne voie en creant des institutions democrati- 
ques et en assurant le bon deroulement des elections, 
dans la paix; troisiemement, mettre en place les pierres 
angulaires de la gestion des finances publiques et de la 
politique generate; et quatriemement, etablir le cadre 
d’une administration publique viable et efficace. C’est 
sur ces quatre grands axes que repose notre objectif: 
confier un gouvernement sur, stable et operationnel a la 
population du Timor oriental. 

Je pense que nous sommes sur la bonne voie pour 
ce qui est du processus de transition politique. Nous 
sommes en train d’elaborer une liste electorate, a partir 
du processus d’enregistrement des faits d’etat civil, 
maintenant acheve et reussi. Les elections auront lieu 
le 30 aout. Un processus politique multipartite est ac- 
tuellement en cours et la campagne a commence. C’est 
avec plaisir que je puis dire au Conseil que les efforts 
que nous avons faits pour encourager la participation 
des femmes au processus politique ont reellement porte 
leurs fruits. Sur un total de 992 candidats, pas moins de 
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268 candidates se presenteront aux elections, et je 
compte que beaucoup d’entre elles seront elues - en 
tout cas, je l’espere bien. 

Nous avons egalement trouve le moyen, grace a 
l’appui genereux des Etats Membres, qui vient a point 
nomme, d’offrir une aide aux partis politiques pour la 
campagne electorale, aide qui va s’averer particuliere- 
ment utile pour les petits partis, et ceux qui sont le 
moins bien finances. Cette aide ne sera pas en especes, 
et elle ne sera pas suffisante : ce n’est jamais suffisant, 
mais elle permettra d’aider le processus democratique a 
s’enraciner dans un pays qui n’a jamais joui de ce droit 
fondamental. 

II subsiste encore quelques inquietudes au sein 
d’une grande partie de la population, qui pense que le 
processus politique pourrait conduire a des troubles 
civils et a la violence. Mais tant les dirigeants est- 
timorais que nous-memes avons ete absolument clairs 
quant au fait que la violence politique sur le territoire 
ne serait pas toleree. Au debut du mois, pour bien insis¬ 
ter sur ce point, 14 des 16 partis en lice pour les elec¬ 
tions ont signe un pacte d’unite nationale, contresigne 
par Jose Ramos-Horta et moi-meme, entre autres, et 
qui demontre sans equivoque leur determination de se 
mesurer de fa?on pacifique, non violente et raisonna- 
ble, dans des elections democratiques. 

Comme le mentionne le rapport du Secretaire 
general, les membres du Cabinet de transition qui sou- 
haitaient participer a la campagne electorale ont demis- 
sionne et ont ete remplaces par leurs anciens adjoints 
dans 1’ administration. Ce cabinet modifie continuera 
d’exercer le pouvoir executif et d’elaborer des projets 
de loi, dont la plupart, en dehors des affaires pressan- 
tes, seront presentes ulterieurement a la nouvelle as¬ 
semble. 

Apres les elections, j’ai 1’intention de nommer un 
cabinet elargi qui refletera les resultats du scrutin. Le 
nouveau gouvernement de transition entierement timo- 
rais dirigera une administration de transition reorgani- 
see, plus proche dans sa composition des differentes 
responsabilites ministerielles escomptees du futur gou¬ 
vernement independant. Cela signifiera peut-etre le 
bond en avant qualitativement le plus interessant dans 
le processus de transmission des renes du gouverne¬ 
ment de la communaute internationale aux Timorais de 
l’Est: un processus dont le Conseil a demande a 
l’ATNUTO de se charger jusqu’au bout dans sa resolu¬ 
tion 1338 (2001), adoptee en janvier dernier. 


Je conserverai les pouvoirs qui m’ont ete conferes 
par le Conseil, en tant que Representant special du Se¬ 
cretaire general et Administrateur transitoire, mais, a 
Tissue des elections, il conviendra bien sur de passer a 
une nouvelle etape de ce que Ton appelle la timorisa- 
tion. Je sais que c’est une expression inelegante qui est 
ainsi - malheureusement - passee dans l’usage, mais 
ce mot traduit bien la directive fondamentale qui a 
sous-tendu cette mission depuis les premiers mois de 
l’annee derniere, a savoir : qu’on ne peut pas preparer 
un peuple a l’autonomie sans Tavoir d’abord expose a 
Texperience du gouvernement. Toute autre demarche 
serait simplement vouee a l’echec. 

Je sais qu’apres le succes de la conference des 
donateurs tenue a Canberra le mois dernier, beaucoup 
au Conseil scrutent attentivement, et je dirais meme 
d’un oeil critique, nos plans en matiere de finances 
publiques. Le budget de 65 millions de dollars prevu a 
Canberra n’etait, je pense, ni excessif ni imprudent. II a 
resulte d’un processus tres eprouvant et difficile, mais 
egalement tres democratique. Comme tous les budgets, 
il s’agissait d’un compromis - un compromis entre la 
viabilite budgetaire necessaire, le bon sens economique 
et la dependance a l’egard de l’aide, d’un cote, et les 
besoins urgents de la population du Timor oriental, de 
Tautre. Toutefois, je partage la preoccupation de nom- 
breux membres quant a la viabilite a moyen terme d’un 
budget qui doit compter deja sur 20 millions de dollars 
d’aide par an rien que pour les fonctions essentielles du 
Gouvernement. 

Le dernier objectif de ma liste d’objectifs fonda- 
mentaux est le transfert de Tinfrastructure publique 
existante a la nouvelle administration publique est- 
timoraise. Mes plans dans ce domaine m’ameneront a 
aborder egalement la question de la mission de suivi et 
de la tache delicate mais de plus en plus urgente de ce 
que nous appellerions « gestion des attentes ». 

S’agissant de T administration publique, j’ai 
l’intention de suivre grosso modo le meme schema que 
pour la transition politique. Autrement dit, j’entends 
utiliser le temps qui nous reste jusqu’a l’independance 
pour ramener la composante internationale de 
T administration publique a des effectifs et a une forme 
permettant un transfert sans heurt des pouvoirs vers 
une structure nationale qui soit credible, efficace et 
dotee d’effectifs suffisants - une administration publi¬ 
que que le Timor oriental aura les moyens de faire 
fonctionner, a l’aide de techniques et d’installations 
fiables, et qui servira le peuple tout en evitant les ris- 
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ques de corruption, de nepotisme et de copinage. II y a 
encore beaucoup a faire dans cette voie et, au cours des 
mois et annees a venir, le renforcement des capacites 
doit rester notre principal objectif et notre plus haute 
priority. 

Dans le passe, le renforcement des capacites s’est 
revele a la fois frustrant et difficile et, a l’ONU, nous 
avons trop souvent recherche des gestionnaires plutot 
que des guides, gestionnaires qui n’ont pas vu la neces¬ 
sity d’obtenir des resultats dans ce domaine essentiel 
qu’est le transfert de competences. Le PNUD a fait un 
excellent travail dans ce domaine et je tiens a le felici- 
ter de son recent rapport tres detaille sur ce sujet ainsi 
que sur le plan a long terme qui y figure. Tous les par- 
tenaires de developpement du Timor oriental seraient 
bien inspires d’appuyer ce plan au cours des prochaines 
annees. 

Le Secretaire general a recommande dans son 
rapport au Conseil un maintien de la presence de 
l’ONU au Timor oriental, si la demande en etait faite 
par le Gouvernement du Timor oriental. La nature de la 
mission appelee a succeder a l’actuelle mission a ete 
expliquee aux membres, mais je voudrais prendre quel- 
ques instants pour faire part au Conseil de mes vues sur 
ce dont on aura besoin et pourquoi. 

Je voudrais d’abord dire que nous planifions cette 
nouvelle mission, aussi bien par le biais d’une cellule 
de mission integree au sein du Secretariat, ici a New 
York, que par la presence au Timor oriental d’un haut 
responsable qui se consacre a la planification de la 
mission plusieurs mois avant son deployment. II s’agit 
d’une exception rare dont il faut se feliciter, et je suis 
convaincu que mes collegues de New York veilleront a 
ce que cela devienne la norme a l’avenir. 

Je suis conscient que les detracteurs de l’ONU 
disent souvent que la chose la plus difficile, c’est de 
nous convaincre de partir. Par le passe, ce fut souvent 
le cas. Dans le cas du Timor oriental cependant, je ne 
pense pas que nous cherchions a rester sur place plus 
longtemps que necessaire, mais j’ai hate d’entendre ce 
que dira M. Jose Ramos-Horta dans un instant a ce su¬ 
jet. Ce n’est pas, de quelque fa?on que ce soit, une exi¬ 
gence particuliere; j’estime qu’il s’agit d’une necessity 
absolue. Les arguments en faveur d’une presence mili- 
taire et policiere continue ont ete bien presentes dans le 
rapport, et je ne vais pas les aborder en detail ici. Ce 
que je voudrais souligner, toutefois, c’est que notre 
planification dans ce domaine crucial sera fondee uni- 


quement sur les conditions en matiere de security qui 
regnent au Timor oriental. Aucun autre facteur ne de- 
vrait influer sur notre jugement ni sur celui du Conseil 
de security. 

Le rapport envisage une reduction progressive de 
la presence militaire internationale, qui debuterait bien- 
tot dans la partie orientale du pays. Si la stability ac- 
tuelle se maintient au Timor oriental pendant la periode 
des elections et de la formation de l’Assemblee consti- 
tuante et du nouveau gouvernement de transition, je ne 
vois aucune raison, a ce stade-ci, pour que le processus 
ne debute pas, de fagon prudente, avant 
l’independance. 

Toutefois, pour maintenir la security, il faut da- 
vantage qu’une force de police et une presence mili¬ 
taire efficaces, aussi importantes soient-elles. Il faut 
egalement assurer la primaute du droit et un acces veri¬ 
table a la justice. Au Timor oriental, comme les mem¬ 
bres le savent tres bien - et, en fait, comme la mission 
du Conseil en novembre dernier l’a montre explicite- 
ment - nous nous sommes efforces de mettre en place 
un mecanisme efficace pour faire face aux crimes gra¬ 
ves commis dans un passe recent. On constate mainte- 
nant qu’il y a certains succes a cet egard. Un proces 
important est actuellement en cours a Dili, qui traite 
d’une serie de crimes horribles contre l’humanite qui 
se sont produits en 1999 dans le district oriental de 
Lautem. Neanmoins, nos tribunaux continuent de man- 
quer de ressources essentielles, aussi bien sur le plan 
materiel que sur le plan humain. 

Nous avons egalement des difficultes a mettre 
pleinement en application le memorandum d’accord 
que j’ai signe l’an dernier avec le Ministre de la justice 
de l’lndonesie au sujet de la cooperation dans les do- 
maines juridique, judiciaire et des droits de 1’homme. 

Bien que les relations bilaterales continuent de 
progresser dans une direction en general positive, nous 
exhortons le Gouvernement indonesien a emettre de 
nouveau le decret portant creation du tribunal special 
en matiere de droits de l’homme, qui permettrait de 
traduire en justice, pour des crimes graves commis au 
Timor oriental, les 23 premiers suspects que le Minis¬ 
tre de la justice indonesien de l’epoque, M. Marzuki 
Daruzman, a nommes officiellement au debut de sep- 
tembre 2000 apres une enquete approfondie menee 
conjointement par les procureurs generaux de 
l’lndonesie et du Timor oriental. Pour que ce processus 
soit credible, il est imperatif que ce tribunal puisse 


n0147264_docu_n 







S/PV.4351 


connaitre de crimes qui se sont produits non seulement 
juste apres le referendum de 1999, mais egalement 
avant cette date. Nous pouvons continuer, et nous 
continuerons, de traduire en justice les responsables de 
ces actes, qui relevent de la competence du Timor 
oriental. Pour que justice soit faite, il faudra que les 
commanditaires de ces crimes aient egalement a repon- 
dre de leurs actes. 

La plupart de mes observations d’aujourd’hui 
porteront essentiellement sur la question de la presence 
civile, et en particulier sur les personnes qui travaille- 
ront au sein de la structure gouvernementale qui sera 
en place apres l’independance. On nous a demande 
d’accomplir une tache, et cette tache n’est pas encore 
achevee. Le mandat que le Conseil de securite nous a 
confie dans sa resolution 1272 (1999) etait tres clair. 
L’ATNUTO devait maintenir la securite et l’ordre pu¬ 
blic, mettre en place une administration efficace et ap- 
puyer le renforcement des capacites en vue de 
l’autonomie. 

Assimiler la transition politique, qui est mainte- 
nant si pres d’etre achevee, a la mise en place d’une 
administration efficace pour le Timor oriental est tout 
simplement une erreur. L’avenement de l’independance 
politique suit une voie parallele - meme si elle y est 
etroitement reliee - a la realisation progressive de ce 
que Ton pourrait appeler « l’independance administra¬ 
tive ». II serait errone de se desengager de cette activite 
de fa 9 on prematuree; de declarer trop tot que la resolu¬ 
tion 1272 (1999) a ete pleinement mise en oeuvre. Au 
moment de l’independance, il y aura encore des aspects 
de la resolution 1272 (1999) a mettre en oeuvre, et 
nous devrons le faire afin de veiller a ce que le travail 
accompli jusqu’a maintenant - dont le merite revient 
surtout au Conseil - ne soit pas perdu. Je suis certain 
que Jose Ramos-Horta confirmera cela dans quelques 
instants. 

La realite aujourd’hui, c’est que nous n’avons pas 
encore une administration est-timoraise pleinement 
efficace, et que nous ne l’aurons pas non plus au debut 
de l’annee prochaine, lorsque l’independance est le 
plus susceptible de se produire. La machine que nous 
dirigeons maintenant, l’hybride que nous avons cree et 
qui comprend un grand nombre de fonctionnaires in- 
ternationaux, voit ses effectifs etre reduits et rationali¬ 
ses. Toutefois, il y a encore de nombreuses lacunes, et 
ces lacunes devront etre comblees. Nous ne pouvons 
pas simplement partir et ainsi mettre en danger 
l’enorme investissement qui a ete consenti jusqu’a 


maintenant. Meme s’il est vrai que le Timor oriental 
doit compter sur ses partenaires bilateraux et multilate- 
raux, et que la mission ne devrait rien faire que ces 
partenaires soient disposes a faire, j’estime neanmoins 
qu’il y a des parties cruciales du Gouvernement, en 
particulier dans les domaines mentionnes par le Secre¬ 
taire general dans son rapport - soit T administration 
centrale, la gestion des ressources financieres, la jus¬ 
tice et les droits de l’homme - ou il serait tout a fait 
justifie de deployer du personnel consultatif et un cer¬ 
tain nombre de gestionnaires au sein du Gouvernement 
est-timorais. Avec l’assentiment et l’appui actif des 
Timorais de l’Est, ces experts poursuivraient le proces¬ 
sus de transfert de competences et assureraient le fonc- 
tionnement approprie des ministeres pendant une pe- 
riode precise. 

Je suis convaincu que ces postes devraient re lever 
de la nouvelle mission et devraient etre finances par 
des contributions mises en recouvrement. Avec tout le 
respect que je dois aux membres, je suis pleinement 
conscient des difficultes que cette proposition posera 
pour certains membres du Conseil. Toutefois, j’ai eu a 
travailler, pendant une grande partie de ma carriere au 
sein de l’ONU, en tenant compte des contraintes et de 
l’incertitude qu’entraine le financement volontaire. Je 
suis done convaincu que ces postes cruciaux doivent 
avoir une base ferme et previsible, en etant finances a 
partir des contributions mises en recouvrement, si l’on 
veut pouvoir attirer le personnel de qualite requis et si 
l’on veut que ces personnes puissent travailler avec 
succes dans des domaines qui representent, apres tout, 
des preoccupations vitales pour les donateurs au Timor 
oriental. 

Le Secretaire general a deja indique que nous 
sommes determines a achever notre tache au Timor 
oriental de la fagon la plus economique et la plus effi¬ 
cace possible. Nous Tavons signale avec les chiffres 
que nous avons deja presentes en vue de reduire les 
effectifs - ou de «ramener les effectifs a la taille 
ideale », comme on doit le dire maintenant semble-t- 
il - de la mission existante. Nous continuons de travail¬ 
ler sur les details de nos plans pour la prochaine mis¬ 
sion, mais ce que nous demanderons en octobre, lors¬ 
que nous reviendrons au Conseil avec des renseigne- 
ments plus precis, presentera, je puis en assurer les 
membres, une evaluation strategique, raisonnable et 
avant tout modeste des ressources qui seront requises. 

Le moment est peut-etre venu d’aborder la ques¬ 
tion du partage du fardeau avant d’aborder la viabilite 
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et la gestion des attentes. Faire un expose devant le 
Conseil de securite fournit touj ours une occasion uni¬ 
que d’attirer 1’attention de la communaute Internatio¬ 
nale et des Etats membres sur un theme qui preoccupe 
particulierement l’orateur a ce moment-la. Le Conseil 
me permettra done peut-etre de demander aux membres 
d’encourager, en mon nom et au nom du Timor orien¬ 
tal, l’ensemble du systeme des Nations Unies - le Se¬ 
cretariat, bien sur, mais aussi les institutions, les fonds 
et programmes - a travailler comme jamais encore 
pour offrir ensemble le plus d’aide coordonnee possi¬ 
ble - avec nous sur le terrain. Nous avions espere tra¬ 
vailler ainsi par le passe, au debut de la mission ac- 
tuelle, et franchement les resultats ont ete, comme les 
membres s’en souviendront, decevants. A ce moment- 
ci, saisissons cette occasion pour vraiment travailler 
ensemble dans l’esprit d’une mission veritablement 
integree, pour montrer ce que l’ONU peut faire lors- 
qu’elle travaille en equipe. 

L’un des evenements les plus importants de ces 
dernieres semaines pour ce qui est de la viabilite a long 
terme du Timor oriental, a ete la signature le 5 juillet 
de Taccord-cadre sur la mer du Timor. Les principaux 
ministres australiens et est-timorais ont parafe un ar¬ 
rangement qui est le produit de 16 mois de negocia- 
tions souvent difficiles. Ce texte n’entrera en vigueur 
en tant que traite que lorsqu’il aura ete approuve, signe 
et ratifie par le Gouvernement elu a Dili. II serait tres 
peu judicieux, a ce moment-ci, de conjecturer sur les 
revenus que le Timor oriental pourra tirer a moyen 
terme en vertu de cet accord. Inutile de dire que ces 
revenus, s’ils sont bien geres, auront un impact tres 
important sur la capacite du Gouvernement indepen¬ 
dant d’offrir des services a son peuple et de planifier 
des investissements qui permettront d’assurer l’avenir 
du pays. II y a certainement assez d’exemples de mau- 
vaise gestion des ressources minerales pour que les 
Timorais de l’Est tiennent compte et tirent parti des 
erreurs des autres. Je suis certain qu’ils le feront. Ce- 
pendant, cette indication de richesse a venir et la ne¬ 
cessity de la gerer ne devraient pas detourner le Gou¬ 
vernement de la necessity de proceder entre-temps a 
une planification dans le cadre de ses moyens. 

Ceci m’amene au sujet sensible et controverse de 
la gestion des attentes. Je ne doute pas que nous avons 
effectue du bon travail au Timor oriental jusqu’ici 
- ensemble, en collaboration tres etroite avec les diri- 
geants timorais. Les historiens pourront nous dire re- 
trospectivement dans quelle mesure ils auraient fait 


mieux que nous. Mais meme les detracteurs les plus 
severes - et les membres du Conseil savent que nous 
en avons eus beaucoup, surtout parmi ceux qui se sont 
tenus a l’ecart- doivent etre surpris de ce que nous, 
l’Organisation des Nations Unies et les Timorais de 
l’Est, en travaillant encore plus etroitement avec la 
population du Timor oriental, avons realise en trans¬ 
formant les cendres et les debris que nous avons trou- 
ves a notre arrivee debut novembre 1999 en un Etat 
qui fonctionne, avan9ant rapidement vers des institu¬ 
tions democratiques, des elections et un avenir 
democratique. 

Toutefois, il y a un cout qui me preoccupe de plus 
en plus, et c’est le bagage qu’une mission de l’ONU, 
les donateurs et d’autres apportent avec eux lors d’une 
operation comme celle-ci. Afin de fonctionner et de 
creer les conditions necessaries pour nous permettre de 
travailler efficacement, nous apportons avec nous une 
culture compliquee de technologie et de confort relatif. 
Nous apportons avec nous des voitures et des ordina- 
teurs, des climatiseurs et des antennes satellitaires, et 
tout l’attirail du Nord technologiquement developpe 
- parce que nous ne pouvons pas fonctionner autrement 
et nous ne pourrions sans doute pas effectuer le travail 
sans tout cela. Mais ensuite nous partons, ayant suscite 
des attentes, surtout dans la capitale et les principaux 
centres, qui ne peuvent pas etre satisfaites lorsque le 
jour de l’independance se leve et que nos hotes 
s’aperfoivent qu’ils doivent vivre dans les limites de 
leurs modestes moyens. La viabilite est le mot fourre- 
tout que nous mettons dans nos rapports, mais derriere 
ce mot aseptise pourraient se cacher la deception et la 
disillusion qui doivent etre gerees si Font veut qu’elles 
ne soient pas destructrices. Nous travaillons assidu- 
ment a toute cette question du transfert des biens de 
l’ATNUTO vers le Timor oriental independant. 

Au cours des prochains mois, avec la mise au 
point de la taille de la machine gouvernementale, il 
faudra effectuer certains choix difficiles et meme peni- 
bles, et nous devrons tout faire pour nous assurer que 
non seulement ces choix soient faits, mais aussi que 
leurs effets soient planifies et compris de tous. Com- 
bien d’ordinateurs resteront au Gouvernement, quels 
moyens de telecommunication sophistiques, combien 
de vehicules? Il y a beaucoup de questions importantes. 
Mais demander combien n’est pas uniquement une 
question de mathematique; les reponses affecteront la 
vie des gens et leurs moyens d’existence. 
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J’ai pris l’habitude en ces circonstances, d’attirer 
1’attention du Conseil sur quelques-unes des le?ons que 
nous avons tirees au Timor oriental qui pourraient etre 
utiles a d’autres dans le domaine du maintien de la 
paix. En plus de ce que je viens de dire, j’aimerais atti- 
rer Tattention du Conseil sur trois dernieres preoccupa¬ 
tions : la police, la justice et le personnel. 

Je n’ai pas grand chose de neuf a dire sur la ques¬ 
tion de la police civile des Nations Unies, mais je dois 
me repeter parce que, semble-t-il, nous sommes tou- 
jours confrontes aux memes vieux problemes de la 
qualite opposee a la quantite - un probleme, oserais-je 
dire, qui pourrait ne pas etre autant un probleme de 
personnel de police envoye dans des missions de paix 
qu’un probleme de notre demarche doctrinale vis-a-vis 
de tout le concept des fonctions internationales de 
maintien de l’ordre. II faut reconnaitre que cela serait 
un nouveau depart pour l’ONU. Nous avons besoin 
d’une analyse exhaustive de la fagon dont nous abor- 
dons cette tache. Cela implique le Secretariat, les Etats 
qui fournissent du personnel - pour ce qui concerne la 
fagon dont ils preparent leurs officiers de police avant 
le deploiement - et ceux d’entre nous qui sont sur le 
terrain, pour ce qui est de la maniere dont nous deci- 
dons de les utiliser au mieux. 

Pour memoire - avec l’appui de Jean-Marie Gue- 
henno et l’aide du Departement des operations de 
maintien de la paix a New York -, nous avons lance un 
projet pilote dans un district, impliquant le deploiement 
de la police civile en tant qu’unite nationale. Les resul- 
tats ne sont pas encore concluants, mais je crois que, 
dans certains cas, cela pourrait s’averer plus efficace 
que la vieille methode consistant a disseminer et me- 
langer les contingents nationaux en petits nombres 
dans Tensemble de la zone couverte par la mission. 

J’aimerais dire officiellement ici mon appui per¬ 
sonnel entier a ceux qui demandent le developpement 
d’un code judiciaire uniforme a utiliser par des admi¬ 
nistrations transitoires telles que l’ATNUTO et la Mis¬ 
sion d'administration interimaire des Nations Unies au 
Kosovo (MINUK). Si l’ONU doit gouverner, alors la 
justice est 1’element clef et nous devons arriver sur la 
mission avec le code deja pret dans notre poche. Mais 
meme un code prepare a l’avance exige une mise en 
oeuvre, et une mise en oeuvre exige des ressources. 
Elies ont ete cruellement absentes au Timor oriental 
des le depart. Comme les membres du Conseil s’en 
souviendront, la Mission a commence a un point qui 
etait meme a une certaine distance de la case zero. II 


n’y avait pas de juges, pas d’avocats, pas d’archives, 
pas de materiel, pas de batiments. A l’avenir, si jamais 
on nous demande d’administrer la justice, nous devons 
etre en position de le faire correctement et nous devons 
disposer des moyens pour garantir que nous n’aurons 
aucune excuse pour ne pas le faire. Si nous n’y arri- 
vons pas, nous risquons l’effondrement - ou le non- 
developpement - d’un pilier essentiel de la societe 
democratique. 

Enfin, avec beaucoup de pleurs et de grincements 
de dents, nous avons demontre, quelque peu tardive- 
ment et avec un soutien vigoureux du Secretariat, que 
dans les questions de personnel nous pouvons faire 
fonctionner le systeme des Nations Unies. Nous avons 
mis au point une autonomie et une flexibility qui nous 
ont permis de traverser des jours tres difficiles, mais 
n’en restons pas la. Institutionnalisons maintenant cer- 
taines de ces innovations et continuons d’etre creatifs 
dans notre reflexion au sujet du deploiement sur le ter¬ 
rain. Nous devons disposer des bonnes personnes au 
bon moment, et nous devons avoir le mecanisme pour 
conserver ceux qui sont bons et nous separer de ceux 
qui ne conviennent pas. Surtout, nous avons besoin de 
temps et des ressources pour planifier l’avenir. C’est 
pourquoi nous planifions maintenant, et c’est pourquoi 
nous demandons, une fois de plus, l’aide du Conseil. 

Lorsque j’ai fait un expose au Conseil en juin de 
l’an dernier, j’ai invite tous les membres a se rendre au 
Timor oriental et a constater par eux-memes le travail 
qui est effectue la-bas, les difficultes rencontrees sur le 
terrain, les succes obtenus et les domaines dans les- 
quels j’ai reconnu qu’il y a beaucoup de choses a ame- 
liorer. En novembre, le Conseil a effectue cette visite 
et, je crois, a juge l’experience utile, permettant aux 
membres de percevoir peut-etre plus clairement la 
complexity de Toperation sous tous ses multiples 
aspects. 

Les elections du 30 aout seront un jalon a beau¬ 
coup d’egards. Elies conduiront a la creation d’une As¬ 
semble qui redigera la Constitution du Timor oriental, 
tout en assumant certains pouvoirs legislates et, vrai- 
semblablement, en se transformant elle-meme, au bout 
du compte, en la premiere assemblee legislative d’un 
Timor oriental independant. Ces elections me permet- 
tront egalement de former le second gouvernement de 
transition du Timor oriental, cette fois compose uni- 
quement de Timorais. Sa composition traduira les aspi¬ 
rations du peuple telles qu’elles ont ete exprimees lors 
du scrutin; sa structure prefigurera tres bien celle du 
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premier gouvernement independant; et j’ai 1’intention 
de lui confier le plus gros de la gestion quotidienne des 
affaires gouvernementales. 

Ces nouveaux organes, associes au judiciaire, que 
nous nous sommes efforces de timoriser des les pre¬ 
miers jours, exerceront, des la seconde moitie de sep- 
tembre, le plus haut degre possible d’autonomie 
conformement aux resolutions 1272 (1999) et 
1338 (2001). A ce stade, il apparait qu’une fois la 
Constitution adoptee, des elections presidentielles se- 
raient sans doute l’etape ultime sur la route du Timor 
oriental vers l’independance. 

Beaucoup sera accompli lors de cette derniere 
phase de la transition conduite par T Organisation des 
Nations Unies. Tant nous que les Timorais continueront 
d’apprendre au cours de ce qui sera, sans aucun doute, 
le chapitre le plus complexe, mais aussi le plus grati- 
fiant de cette mission sans precedent. Le defi pour les 
Timorais de l’Est est evident. Celui auquel l’ONU fait 
face, qui consiste a administrer le Timor oriental au 
nom du Conseil, sera tout aussi intimidant, car nous 
devrons exercer nos responsabilites en pleine harmonie 
avec les nouveaux organes qui beneficieront pour la 
premiere fois dans l’histoire du Timor oriental, de la 
legitimite democratique. 

Dans le cas ou les membres du Conseil accepte- 
raient mon invitation renouvelee de nous rendre a nou¬ 
veau visite, je ne doute pas qu’il leur sera donne de 
constater qu’il ne s’agit pas d’une interface qu’il fau- 
drait faire perdurer au-dela de ce qui est absolument 
necessaire pour d’atteindre les objectifs essentiels per- 
mettant au Timor oriental d’acceder a son indepen- 
dance. En revanche, et je suis certain qu’ils souscriront 
au fait que, pour que notre fierte dans cette entreprise 
soit pleinement justifiee, il nous faut rester pleinement 
engages au cours des premiers jours difficiles apres le 
retrait du drapeau de l’ONU. Je m’engage a realiser 
1’engagement du Secretaire general, a savoir presenter 
au Conseil des recommandations beaucoup plus detail- 
lees avant le mois d’octobre au sujet d’une configura¬ 
tion reduite, compacte et plus efficace de cette compo- 
sante. 

Je vous remercie une fois encore de m’avoir per- 
mis de faire cet expose aujourd’hui. Peut-etre que 
maintenant, afin de me permettre de completer mon 
expose et celle de l’Administration transitoire des Na¬ 
tions Unies au Timor oriental (ATNUTO), vous 
permettrez peut-etre a mon ami et collegue Jose Ra- 


mettrez peut-etre a mon ami et collegue Jose Ramos- 
Horta de prendre la parole. 

Le President (parle en chinois) : Je remercie 
M. de Mello de son expose tres complet. Je donne 
maintenant la parole a M. Jose Ramos-Horta, membre 
du cabinet de transition du Timor oriental responsable 
des affaires etrangeres. 

M. Ramos-Horta : Je voudrais saisir cette occa¬ 
sion pour vous dire tout l’honneur et le plaisir que sus- 
cite pour nous cette reunion toujours sous votre presi- 
dence. Je souhaiterais egalement, par la meme occa¬ 
sion, exprimer ma sincere reconnaissance aux prece¬ 
dents Presidents du Conseil de securite, particuliere- 
ment pendant le mois de janvier, durant la premiere 
reunion de l’annee sur le sujet, et en mai, lorsque le 
President Xanana Gusmao et moi-meme avons pris la 
parole sous la presidence des Etats-Unis. 

Je tiens done a vous feliciter, Monsieur le Presi¬ 
dent, votre gouvernement et votre peuple pour votre 
victoire en tant qu’hote des jeux olympiques de 2008. 
J’espere que d’ici la, les Timorais de l’Est se montre- 
ront etre des concurrents dignes a Beijing et capables 
d’enlever quelques medailles aux athletes chinois. 

Nous avons parcouru beaucoup de chemin depuis 
le moment ou la Force internationale au Timor oriental 
(INTERFET) a atterri dans le pays. Je ne veux pas re¬ 
peter ce que nous avons deja dit et ce que Serge de 
Mello a deja, avec tant d’eloquence, exprime dans son 
intervention qui traitait de ce que la communaute inter¬ 
nationale a trouve au Timor oriental et sur les diffi¬ 
cult^ rencontrees, la destruction, le desespoir, les per- 
tes de vie, le deracinement des personnes (plus d’un 
tiers de la population a ete deracinee et emmenee au 
Timor occidental et ailleurs en Indonesie) et ce que 
nous avons accompli jusqu’a present. 

Le 30 aout, deux ans apres le referendum histori- 
que, le peuple du Timor oriental va de nouveau voter 
et, pour la premiere fois en 500 d’histoire, il elira les 
deputes de notre Assemblee constituante, lesquels redi- 
geront une constitution et etabliront ainsi le cadre juri- 
dique de la declaration d’independance et de 1’election 
du president. 

Par le biais de notre participation aux discussions, 
nous avons assure le Conseil qu’au-dela des efforts des 
forces de maintien de la paix, qui se sont brillamment 
acquittees de leurs fonctions en protegeant les frontie- 
res du Timor oriental et en assurant la surete et la tran- 
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quillite de la population dans les diverses regions, nous 
autres, dans le Timor oriental, ferons tout notre possi¬ 
ble pour cooperer avec la communaute internationale 
en assurant pour nous-memes paix et tranquillite. 

Au mois de juin, nous avons dissout le Conseil 
timorais de la resistance timoraise. Dans l’histoire de la 
decolonisation, cela doit etre une experience tout a fait 
unique. Jamais encore dans l’histoire de la colonisation 
un mouvement de coalition ne s’est dissout pour per- 
mettre a ses membres de creer un systeme et une socie- 
te multipartites. 

Des preoccupations et des craintes avaient ete 
exprimees qu’avec la dissolution du Conseil national 
de la resistance timoraise - cet organe general qui avait 
mene le peuple vers l’independance, et, en particulier, 
mobilise et organise le peuple pour le referendum du 
30 aout 1999 - la violence ne surgisse. Or, la transition 
du Conseil national de la resistance timoraise a un sys¬ 
teme multipartite s’est fort bien passe. 

Durant la premiere semaine du mois de juillet, 
comme Serge Vieira de Mello, les deux eveques du 
Timor oriental, Xanana Gusmao et moi-meme en ont 
ete les temoins, et sa Saintete le Pape nous ayant en- 
voye un message, les partis politiques du Timor orien¬ 
tal ont signe un pacte d’unite nationale les engageant a 
accepter la non-violence en tant que norme et les resul- 
tats des elections du 30 aout, independamment de 
Tissue de chacun d’eux. Jusqu’ici, ils se sont montres 
fideles aux engagements politiques qu’ils avaient pris. 
La campagne politique a commence a travers le pays, 
forte de milliers de participants, et pour l’instant, il n’y 
a pas eu un seul acte de violence entre les partis politi¬ 
ques. 

La region frontaliere elle-meme a ete relative- 
ment calme malgre certains incidents occasionnels. 
Nous regrettons l’incident qui s’est deroule hier et qui 
a fait une victime, un soldat indonesien arme mais en 
civil. Nous ne connaissons pas encore les circonstances 
precises ni le lieu exact de cet incident. Je n’ai re?u 
cette information que ce matin de mon bureau de Dili. 
A part ces incidents, la situation dans la region fronta¬ 
liere a ete relativement calme et sure, ce que Ton peut 
attribuer au professionnalisme des forces du maintien 
de la paix et aussi aux efforts deployes par l’ONU, par 
le truchement de Sergio Vieira de Mello et par le chef 
des forces de maintien de la paix pour engager un dia¬ 
logue avec la partie indonesienne. Nous nous felicitons 
des efforts deployes par le dirigeant militaire indone¬ 


sien dans la region de Bali, particulierement au Timor 
occidental, le general Willem da Costa, sous l’egide 
duquel la situation s’est amelioree depuis qu’il dirige 
les operations au Timor occidental. 

Nous avons poursuivi des efforts de dialogue 
avec les factions autonomistes et integrationnistes de la 
societe du Timor oriental. Des consultations couron- 
nees de succes ont eu lieu a la fin du mois de mai dans 
le Timor oriental, comprenant 100 personnes, dont 
50 provenant du Timor oriental et d’ailleurs en Indone- 
sie. Le President Xanana Gusmao s’est rendu dans 
cette region frontaliere et a ouvert un dialogue avec des 
dirigeants militaires et des elements politiques de 
Tautre partie. 

L’eveque Basilio Nascimento, chef du diocese de 
Baucau, a aussi effectue une visite fructueuse au Timor 
occidental ou il a ete re?u par des milliers de person¬ 
nes. Des preparations sont en instance afin que Xanana 
Gusmao puisse de nouveau se rendre dans la region 
frontaliere et peut-etre egalement dans le Timor occi¬ 
dental afin de poursuivre le dialogue non seulement 
avec les autorites du Timor occidental mais egalement 
avec nos propres representants qui se trouvent dans les 
camps du Timor occidental. 

Nous venons de revenir de la reunion ministe- 
rielle de l’Association des nations de l’Asie du Sud-Est 
(ANASE), qui s’est tenue a Hanoi, a laquelle nous 
avions ete invites par le pays hote, le Viet Nam. Une 
fois de plus, nous avons repete a nos voisins, notam- 
ment aux pays de T ANASE, mais egalement aux autres 
- nos interlocuteurs comme la Chine, le Japon, la Co- 
ree, l’Australie, la Nouvelle Zelande et les Etats-Unis - 
notre attachement au developpement des relations dans 
la region, notamment avec l’lndonesie, parce que nous 
pensons que des relations fortes, dynamiques et creati- 
ves avec la region representeront notre meilleure de¬ 
fense. 

Ce n’est que si nous avons la capacite de creer un 
reseau de relations et d’interets avec les pays de la re¬ 
gion que nous pourrons faire en sorte que le Timor 
oriental puisse continuer a aller de l’avant dans la paix 
au cours des annees a venir. Comme vient de le dire 
Sergio Vieira de Mello, nous avons recemment conclu 
avec l’Australie un accord-cadre a titre provisoire qui 
regit le partage des revenus provenant du gaz et du pe- 
trole extraits dans la mer du Timor. Si les discussions 
qui ont porte sur la mer du Timor ont pu aboutir, c’est 
aussi grace a la maturite et au sens des responsabilites 


10 


nd_gen_n0147264_d 



S/PV.4351 


dont ont fait preuve les deux parties, le Timor oriental 
et l’Australie. 

Comme l’a dit Sergio Vieira de Mello, et comme 
cela a ete notre souci, nous esperons, neanmoins, que 
nous pourrons creer d’autres sources de richesse pour 
le Timor oriental pour eviter qu’il ne devienne tribu- 
taire d’un ou deux produits de base, comme par exem- 
ple le petrole et le gaz. A cet egard, je tiens a informer 
le Conseil que nous poursuivons nos discussions avec 
la Banque mondiale, avec le Programme des Nations 
Unies pour le developpement, avec M. Sergio Vieira de 
Mello, avec nos compatriotes du Timor et avec les pays 
donateurs, de fagon a mettre sur pied une equipe spe- 
ciale de developpement strategique qui etudiera les 
possibility de developpement a long terme du Timor 
oriental. Nous recevons pour cela une aide concrete du 
Gouvernement malaisien qui envoiera un haut fonc- 
tionnaire du Bureau du Premier Ministre charge du 
developpement economique nous aider a mettre au 
point un cadre strategique pour le developpement du 
Timor oriental a moyen terme et a long terme. En de- 
cembre, nous esperons pouvoir presenter a la confe¬ 
rence des donateurs qui se tiendra a Oslo un tableau 
preliminaire des perspectives economiques du Timor 
oriental pour les annees a venir. 

Si tout se passe bien, nous pourrons annoncer ici 
meme le moment ou l’independance du Timor oriental 
se concretisera. C’est l’Assemblee constituante en 
consultation avec le Representant special du Secretaire 
general qui en prendra la decision. Nous esperons pou¬ 
voir nous en tenir au calendrier prevu au depart et mis 
au point auparavant, et y parvenir au debut de l’annee 
prochaine. Des elections presidentielles devraient se 
tenir immediatement apres T adoption de la constitu¬ 
tion, et l’independance pourrait se realiser au debut de 
l’annee prochaine. 

Toutefois, malgre la note positive que je 
m’efforce d’apporter ici et qui reflete la realite dans le 
pays, il est egalement important de garder a l’esprit le 
fait que la paix au Timor oriental demeure precaire, en 
raison des traumatismes que la population a connus 
pendant 25 ans et de la culture de violence et de crainte 
qui a ete la sienne. II n’est pas facile de supprimer cet 
etat d’esprit apres 25 annees de violence. La paix est 
precaire aussi parce que tant que des elements armes 
continueront a operer au Timor occidental, la popula¬ 
tion du Timor oriental continuera a vivre dans la 
crainte de ce qui se produira dans la periode qui suivra 
l’independance. L’incident au cours duquel un soldat 


indonesien, qui en apparence s’etait egare au Timor 
oriental, a ete abattu par des forces vigilantes de la 
Nouvelle-Zelande n’a fait que souligner la necessite 
pour les deux parties de continuer a cooperer encore 
plus etroitement afin de debarrasser toute la region des 
armes et de la violence qui sevit le long de la frontiere. 
Au Timor oriental, nous attendons avec beaucoup 
d’interet de cooperer avec le nouveau President et le 
nouveau Gouvernement indonesiens, que nous nous 
saluons tres chaleureusement. Ces derniers jours, le 
peuple indonesien a fait preuve d’une extraordinaire 
maturite en acceptant les changements dans la paix. 
Nous continuons quant a nous nos efforts pour engager 
le dialogue avec le nouveau Gouvernement indonesien. 
Nous attendons avec impatience le jour ou le Timor 
oriental et la province indonesienne de Nusa Tenggara 
Timur, le territoire du Timor occidental en particulier, 
pourront creer un partenariat afin d’eradiquer la pau- 
vrete, le paludisme, la tuberculose et d’autres maux. 
Pour y parvenir, il est indispensable que le Gouverne¬ 
ment du Timor oriental et le Gouvernement de Djakarta 
parviennent a une confiance mutuelle reelle et agissent 
en toute transparence. 

Pour terminer, je souligne que nous sommes 
conscients de la necessite pour les Nations Unies de 
reduire la composante militaire de TAdministration 
transitoire des Nations Unies au Timor oriental. Nous 
sommes egalement conscients de la necessite de re¬ 
duire la taille de la composante civile au Timor oriental 
car, apres tout, cela va dans le sens de nos interets. 
Nous n’avons aucun interet et nous ne desirons pas 
qu’une force etrangere reste indefiniment au Timor 
oriental, aussi professionnelle soit-elle, aussi accueil- 
lante soit-elle et aussi bien elevee qu’elle ait ete jus- 
qu’a present. Il est naturel qu’une societe ou un pays 
veuillent etre maitres de leur destinee. Nous ne voulons 
pas imposer indefiniment a la communaute Internatio¬ 
nale la presence des forces de maintien de la paix sur le 
terrain pas plus que du personnel civil. Toutefois, la 
paix continue d’etre precaire bien que le processus ait 
extraordinairement bien reussi grace notamment au 
role dirigeant joue par le Secretaire general et grace a 
son Representant special. Ce que l’ONU a re¬ 

alise au Timor oriental en partenariat avec les pays do¬ 
nateurs est exceptionnel. Cependant, si l’on envisage 
un retrait precipite peu apres l’independance, on risque 
de porter atteinte a ce qui a ete realise a tant de frais, 
en termes de ressources financieres et de vies humai- 
nes, car les Timorais de l’Est ont consenti un sacrifice 
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considerable et ont fait le sacrifice d’un grand nombre 
de vies pour parvenir ou il en sont a present. 

C’est pourquoi je terminerai en lan9ant un appel 
aux membres du Conseil de securite et a la communau¬ 
te des pays donateurs pour qu’ils appuient les recom- 
mandations qui figurent dans le rapport du Secretaire 
general en ce qui concerne la composante civile et en 
ce qui concerne une reduction prudente et mesuree de 
la composante militaire apres l’independance. 

Nous esperons que l’annee prochaine nous pour- 
rons tous revenir ici et que le President elu, le Premier 
Ministre ou le Ministre des affaires etrangeres revien- 
dront devant le Conseil pour remercier encore une fois 
les membres du Conseil de l’appui et de la generosite 
extraordinaires dont ont fait preuve le Conseil, le Se¬ 
cretaire general, les institutions, les pays donateurs en 
general et la societe civile. 

Le President (parle en chinois) : Je remercie 
M. Ramos-Horta des paroles aimables qu’il a eues a 
l’egard de mon pays. Apres l’independance du Timor 
oriental, la communaute internationale accueillera cer- 
tainement a bras ouverts ce nouveau pays. Nous vous 
souhaitons de parvenir a d’excellents resultats dans 
tous les domaines, y compris aux Jeux olympiques de 
2008. 

Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire des commentaires ou poser 
des questions. Un si grand nombre de membres du 
Conseil ont leve la main au debut de la seance pour 
indiquer qu’ils voulaient prendre la parole qu’il ne sera 
sans doute pas possible de satisfaire tout le monde en 
s’en remettant a l’ordre de la liste des orateurs. Je de- 
mande aux membres de me pardonner et de faire 
preuve de comprehension devant les difficultes aux- 
quelles sont confrontes le Secretariat et le President en 
la matiere. 

M. Mahbubani (Singapour) (parle en anglais) : 
Nous sommes heureux d’accueillir a nouveau 
M. Sergio Vieira de Mello et M. Jose Ramos-Horta au 
Conseil de securite, notamment a cette etape critique 
de la transition politique du Timor oriental. Nous sous- 
crivons egalement aux sages conseils qu’ils ont tous 
deux donnes aux membres du Conseil. 

Pourquoi en sommes-nous a ce stade critique au- 
jourd’hui? Premierement, nous nous trouvons a mi- 
parcours du mandat actuel de T Administration transi- 
toire des Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) 


que le Conseil de securite a decide dans la resolution 
1338 (2001) de proroger jusqu’au 31 janvier 2002 etant 
entendu que nous devions garder a 1’esprit que des mo¬ 
difications puissent etre necessaires compte tenu du 
calendrier de l’independance. Le moment est done bien 
choisi de proceder a un examen a mi-parcours des pro- 
gres enregistres par T ATNUTO et de faire plus ample 
connaissance avec le calendrier politique du Timor 
oriental. 

Deuxiemement, le Secretaire general nous a four- 
ni un rapport interimaire tres important sur l’ATNUTO. 
Nous nous felicitons des nombreux projets sur lesquels 
l’ATNUTO a collabore avec des organes comme le 
Programme des Nations Unies pour le developpement, 
la Banque mondiale et la Banque asiatique de develop¬ 
pement. Ce qui est plus important encore, c’est que le 
Secretaire general nous a presente un plan d’operations 
pour la mission destinee a prendre la releve apres 
l’independance du Timor oriental. En se servant du 
cadre fourni par le Secretaire general, des discussion 
intenses doivent maintenant suivre au Timor oriental et 
au sein de la communaute des Nations Unies. Des dis¬ 
cussion doivent commencer ici et maintenant pour po¬ 
ser les meilleures bases possibles de la mission desti¬ 
nee a prendre la releve et non pas parce que, comme 
certains l’ont affirme, le Conseil envisage un retrait 
precipite du Timor oriental. Si je peux repeter les paro¬ 
les que l’Ambassadeur Richard Holbrooke a pronon- 
cees au dernier debat public tenu l’annee derniere sur 
« Pas de sortie sans strategic », 

« nous devons etre tres prudents lorsque nous 
parlons de strategies de sortie, qu’il ne faut pas 
confondre avec des dates butoirs de sortie... une 
strategic de sortie doit etre orientee sur un objec- 
tif global precis et non sur un delai arbitraire et 
artificiel qui serait impose. » (S/PV.4223, p.4) 

Troisiemement, dans un mois exactement, les 
Timorais de l’Est vont aller aux urnes pour choisir de- 
mocratiquement leurs representants a l’Assemblee 
constituante composee de 88 membres. L’election re¬ 
presente un des faits les plus importants du calendrier 
de la transition politique du Timor oriental, mais nous 
ne devons pas oublier que, bien que Telection constitue 
une etape importante du mandat de TATNUTO, ce 
n’est pas l’objectif final de l’ATNUTO et cela ne de- 
vrait pas etre non plus celui de 1’Organisation des Na¬ 
tions Unies. Etant donne leur experience recente des 
elections, beaucoup de Timorais de l’Est estiment que 
les risques de violence pendant et apres les elections 
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seront peut-etre encore plus eleves qu’auparavant. Un 
grand nombre d’operations de maintien de la paix pas- 
sees ont egalement montre que les elections represen- 
tent une periode hautement instable pour permettre le 
re trait d’une operation. 

L’ONU devrait done tirer des enseignements des 
experiences passees et ne pas repeter ces erreurs au 
Timor oriental. Planifier une reduction progressive 
avant les elections presuppose un meilleur cas de fi¬ 
gure, ce a quoi le rapport Brahimi est oppose. Le rap¬ 
port Brahimi a mis egalement en garde contre toute 
tentative forcee visant a adapter une situation aux crite- 
res politiques et exterieurs que fixerait New York. Les 
elections de l’Assemblee constituante et la periode qui 
suivra immediatement apres pourraient etre un moment 
de vulnerabilite. A ce titre, le Conseil devrait envisager 
cette periode avec vigilance plutot que comme une 
possibility de sortie precoce ou de retrait du Timor 
oriental. Parallelement, planifier la sortie ou le retrait 
substantiel de l’ONU du Timor oriental a ce stade 
n’enverrait justement pas le bon message aux Timorais 
de l’Est. 

L’ATNUTO a fait beaucoup de progres. Le de- 
vouement du personnel de l’ATNUTO, et surtout de 
M. Sergio Vieira de Mello, l’Administrateur transitoire, 
est une qualite a laquelle les membres du Conseil de 
securite ont continuellement rendu hommage. Nous 
aurions tort de ne pas reaffirmer encore une fois cet 
hommage aujourd’hui, car il est vraiment merite. Nous 
demeurons egalement impressionnes par la determina¬ 
tion et la volonte manifestoes par les Timorais de l’Est 
de se maintenir sur la voie dans laquelle ils se sont en¬ 
gages vers l’independance. Ce n’est en aucun cas de 
notre part condamner le travail excellent fait par 
l’ATNUTO et de celui fait par le peuple timorais que 
de dire que les taches a venir restent considerables. 
L’ONU a encore beaucoup a faire. En fait, comme l’a 
dit ce matin M. Vieira de Mello, malgre tout le chemin 
parcouru, il sera necessaire d’aller encore plus loin. 

Avant la signature de Taccord du 5 mai 1999, le 
Timor oriental reclamait cinq annees de transition poli¬ 
tique pour se preparer a l’independance. Compte tenu 
du fait que deux annees seulement se sont ecoulees 
depuis la consultation populaire qui s’est tenue au Ti¬ 
mor oriental et les faits qui sont survenus apres, il est 
tout a fait comprehensible qu’il reste encore beaucoup 
a faire. Ce que le Timor oriental a realise jusqu’ici de- 
meure precaire et n’est pas irreversible. Comme l’a 
souligne le rapport du Secretaire general, certains ele¬ 


ments extremistes des milices ont planifie la reprise 
des actions visant a destabiliser le Timor oriental avant 
la tenue des elections et l’accession a l’independance. 
On craint egalement que certains elements des milices 
n’aient adopte un profil has en attendant 
l’independance du Timor oriental, dans l’espoir que la 
presence militaire prendra fin au Timor oriental. 

Par consequent, bien que des progres considera¬ 
bles aient ete faits dans le cadre du processus de timo- 
risation de 1’Administration transitoire du Timor orien¬ 
tal, il est clair que certains domaines clefs de gouver- 
nement continueront de necessiter l’appui de l’ONU. Si 
le Timor oriental au cours de la periode qui suivra 
1’accession a l’independance devait echouer, les depen- 
ses qu’occasionneraient un retour et une reconstruction 
du Timor oriental seraient pour l’ONU beaucoup plus 
elevees que si la presence internationale etait mainte- 
nue tant que le Timor oriental n’est pas capable de se 
tenir sur ses deux pieds. Nous pensons que l’ONU ne 
devrait pas chipoter sur les petites depenses sans regar- 
der aux grandes. Nous pensons qu’il n’est pas suffisant 
de ne compter que sur les contributions volontaires 
pour financer la presence des Nations Unies. Les 
contributions volontaires a elles seules ne sont pas suf- 
fisantes. Il serait preferable que la presence des Na¬ 
tions Unies soit appuyee par une source de financement 
reguliere et fiable qui donnerait au Timor oriental tou- 
tes les chances de viabilite a long terme. En fait, une 
fois encore, comme M. Sergio Vieira de Mello l’a af- 
firme ce matin avec force et clarte, nous devrons pre- 
voir le financement a partir des contributions mises en 
recouvrement et non pas a partir de contributions vo¬ 
lontaires. Nous devrions tenir compte de ses conseils 
avises et je pense que M. Ramos-Horta nous a lance un 
appel dans le meme sens. 

Au cours de la reunion organisee selon la formule 
Arria par la mission de Singapour le 26 juillet 2001, les 
membres du Conseil ont entendu des exposes de quatre 
eminents orateurs : M. Shephard Forman du Center on 
International Cooperation de l’Universite de New York, 
l’Ambassadrice Nancy Soderberg du International Cri¬ 
sis Group, Mme Sidney Jones de Human Rights Watch 
et l’Ambassadeur David Malone de TInternational 
Peace Academy. Le message unanime qu’ils nous ont 
transmis a cette reunion etait que le Timor oriental est 
un projet a moitie acheve. Ils nous ont rappele 
qu’assurer une paix et un developpement durables au 
Timor oriental ne saurait se faire au rabais ou a la hate. 
Un retrait precipite soit de la composante militaire soit 
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de la composante civile de l’ATNUTO entrainerait des 
risques graves en augmentant 1’incertitude, tant sur le 
plan local qu’international, et en sapant la stabilite de 
la periode de transition qui est vraiment essentielle. 
Personne ne souhaite que deux ans d’investissements 
debouchent sur un Etat qui a echoue. 

Le succes ou l’echec du Timor oriental renforcera 
ou sapera la credibilite de l’ONU. En meme temps, il 
ne faut pas perdre de vue le contexte regional, surtout 
du fait de la transition politique que connait actuelle- 
ment l’lndonesie, le pays voisin du Timor oriental. La 
strategic de sortie du Timor oriental doit done etre soi- 
gneusement mise au point avec les representants elus 
du Timor oriental, non pas sur la base des depenses 
passees ou des besoins prevus dans d’autres crises, 
mais sur la base des besoins continus du Timor orien¬ 
tal. Une presence des Nations unies, meme reduite - et 
nous convenons avec MM. Vieira de Mello et Ramos- 
Horta du fait qu’elle devra etre reduite - sera cruciale. 
Des domaines comme la defense, la securite publique, 
la justice et la gouvernance sont des domaines clefs qui 
necessitent l’appui international meme au-dela de 
l’independance. 

Plus precisement, les orateurs a la reunion tenue 
selon la formule Arria ont estime que l’ONU n’avait, 
tout d’abord, pas d’autre choix responsable que de pre¬ 
parer son retrait en creant progressivement des Forces 
de defense et de police du Timor oriental. Le risque 
d’une escalade notable de la violence des milices est 
reel en cas de retrait de la presence de securite de 
l’ONU. La force internationale doit done etre retiree 
graduellement quand la force de defense du Timor 
oriental aura atteint des effectifs suffisants et sera plei- 
nement formee, equipee et deployee aux cotes des 
contingents internationaux. Ce processus ne devrait 
commencer qu’une fois l’independance declaree. La 
police civile de l’ONU ne devrait etre remplacee que 
lorsqu’une police bien formee, bien equipee et disci¬ 
pline sera constitute en effectifs suffisants et agira 
dans le cadre etabli de la primaute du droit. 

La deuxieme observation qu’ils ont faite est qu’il 
faut que la communaute internationale aide d’urgence 
l’ONU dans les fonctions essentielles de maintien de 
l’ordre public, en fournissant, par exemple, des juges, 
des procureurs et des enqueteurs. Si l’ONU met un 
terme a l’aide qu’elle apporte en matiere de poursuites, 
« cela pourrait signifier la fin de la justice, ni plus ni 
moins », pour citer l’un des participants. 


Troisiemement, il est egalement necessaire de 
renforcer en permanence la capacite et l’aide technique 
tant dans le domaine general de T administration civile 
que dans des fonctions specifiques comme le secteur 
bancaire, les finances, l’immigration et les douanes, et 
pour les ports maritimes et aeriens. Comme les compe¬ 
tences locales ne seront pas disponibles au commen¬ 
cement, il faudra egalement du personnel international 
pour les fonctions a fort contenu technique. 

Il convient de souligner ici un point particulier, a 
savoir que ces taches ont ete prevues dans la resolution 
1264 (1999), qui mettait en place l’ATNUTO. 

Apres avoir envisage la semaine derniere les pro- 
gres de la Mission d’administration interimaire des 
Nations Unies au Kosovo (MINUK), il pourrait etre 
egalement utile de faire quelques comparaisons entre 
les deux operations, etant donne leurs similarites aux 
niveaux de la taille et de la population. Alors que la 
MINUK n’est qu’une composante de l’engagement de 
la communaute internationale au Kosovo, les membres 
de l’ONU consacrent a peu pres la meme somme du 
budget de maintien de la paix de l’ONU a la MINUK 
qu’a l’ATNUTO et continueront probablement de le 
faire pendant encore tres longtemps. 

Il importe egalement de se rappeler qu’aucune 
autre region du monde n’a reproduit Tarchitecture de 
securite de 1’Europe. Le Conseil de securite doit done 
prendre en compte le contexte economique, social et 
politique plus vaste et la dimension regionale lorsqu’il 
se penche sur la question du Timor oriental. C’est 
d’ailleurs ce que nos partenaires europeens nous ont 
souvent demande de faire lorsque nous examinons les 
problemes imbriques et complexes des Balkans. Lors 
de la recente reunion du Forum regional de l’ANASE, 
tenue a Hanoi, le President du Forum a publie le 
25 juillet une declaration 

« reiterant egalement la necessite d’un role actif 
de l’aide internationale, et notamment de 
l’ANASE, dans les efforts visant a edifier la na¬ 
tion du Timor oriental, ce jusqu’a l’independance 
du territoire, et apres ». 

L’ANASE est a l’evidence consciente qu’elle a son role 
a jouer dans l’assistance a apporter au Timor oriental, 
mais elle a ses propres contraintes. 

En outre, un nouveau gouvernement vient d’etre 
mis en place en Indonesie, le voisin le plus proche du 
Timor oriental. Nous sommes heureux de voir que cela 
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s’est passe sans heurts. Neanmoins, l’lndonesie a re- 
cemment traverse une periode difficile de transforma¬ 
tion sociale, economique et politique. La Presidente 
Megawati Soekarnoputri doit relever de nombreux de- 
fis urgents et multiples dans tout l’archipel indonesien. 
Nous sommes persuades, par consequent, que 
l’lndonesie comprend egalement qu’il est de son pro- 
pre interet d’assurer une transition reussie et sans heurt 
au Timor oriental. La communaute internationale doit 
done encourager le Timor oriental et l’lndonesie a faire 
preuve entre eux de bonne volonte et de comprehen¬ 
sion. 

Nous notons avec interet les resultats du proces¬ 
sus d’enregistrement des refugies qui restent au Timor 
occidental. Nous esperons que l’ONU continuera 
d’oeuvrer en etroite collaboration avec l’lndonesie au 
rapatriement et a la reinstallation des refugies qui ont 
indique leurs preferences, sachant que certains d’entre 
eux changeront peut-etre d’avis lorsque la situation 
politique se sera stabilisee au Timor occidental. Nous 
attendons egalement avec interet les resultats de la mis¬ 
sion devaluation envoyee au Timor occidental pour y 
verifier les conditions de securite. Nous esperons que 
le probleme des refugies du Timor oriental dans la pro¬ 
vince de Nusa Tenggara Timur pourra etre regie de fa- 
5on satisfaisante. 

II ne fait pas de doute qu’en fin de compte, 
comme l’a souligne M. Jose Ramos-Horta il y a quel- 
ques minutes, ce seront les Timorais de l’Est eux- 
memes qui seront responsables du succes de leur Etat 
naissant. Ils ont demontre clairement leur desir et leur 
determination de prendre la releve lorsqu’ils seront 
prets. La question qui se pose ici est de savoir si 
l’ONU a les moyens de perseverer et de ne partir que 
lorsqu’elle se sera acquittee de son mandat en fournis- 
sant le cadre du gouvernement autonome et en mettant 
en place les conditions propices a un developpement 
durable. C’est une des questions clefs auxquelles nous 
devons repondre. Une fa?on dont le Conseil de securite 
peut y repondre est de se rendre au Timor oriental, 
comme, d’ailleurs, vient de le proposer M. Sergio Viei¬ 
ra de Mello. C’est une suggestion que nous appuyons. 

Enfin, ce matin lors des consultations officieuses, 
un projet de declaration presidentielle sur le Timor 
oriental a ete presente. En principe, nous estimons 
qu’une declaration presidentielle de ce type pourrait 
etre utile. Mais, comme nous l’avons souligne egale¬ 
ment au cours des consultations, nous avons des reser¬ 
ves importantes au sujet d’une publication prematuree 


de cette declaration. Nous esperons avoir tous le temps 
de deliberer sur cette declaration presidentielle avant 
de parvenir a un accord final. II est en effet essentiel de 
ne pas envoyer de messages errones durant cette phase 
delicate de la transition du Timor oriental. 

M. Harrison (Royaume-Uni) (parle en anglais ) : 
Je voudrais par votre canal, Monsieur le President, re- 
mercier le Secretaire general de son rapport detaille 
ainsi que M. Vieira de Mello et M. Ramos-Horta de 
leurs exposes liminaires. Leurs observations personnel- 
les sur la situation actuelle sur le terrain au Timor 
oriental et leurs points de vue sur la marche a suivre 
ont ajoute une nouvelle dimension des plus utiles au 
debat d’aujourd’hui. 

Le Royaume-Uni salue les progres appreciates 
realises dans les preparatifs des elections democrati- 
ques au Timor oriental le 30 aout. Ces elections seront 
a marquer d’une pierre blanche dans le developpement 
du Timor oriental et dans son cheminement vers 
l’independance. A cet egard, nous trouvons tres encou- 
rageant que 14 des 16 partis politiques en lice aient 
signe le pacte d’unite nationale et se soient ainsi enga¬ 
ges a respecter les resultats des elections et a defendre 
la democratic multipartite. Cela augure bien - du 
moins nous l’esperons - d’une campagne electorate 
pacifique et de T acceptation et de la mise en oeuvre 
integrate des resultats de l’election. C’est une tres 
bonne chose que les donateurs ait accorde une aide en 
nature aux partis politiques pour les aider a preparer les 
elections. 

Le Royaume-Uni souscrit a l’analyse faite par le 
Secretaire general au sujet de T operation 
d’enregistrement des refugies restant au Timor occi¬ 
dental. La decision prise par la majorite des refugies de 
rester pour 1’instant en Indonesie ne devrait pas etre 
consideree comme definitive. II faut, a notre avis, que 
les refugies gardent le droit de changer d’avis et de 
retourner plus tard au Timor oriental s’ils le souhaitent. 

Nous saluons egalement les nouveaux efforts de 
reconciliation consentis ces dernieres semaines par les 
dirigeants est-timorais. Nous trouvons tres positive, en 
particulier, la creation de la Commission verite, recep¬ 
tion et reconciliation, qui servira a promouvoir la re¬ 
conciliation entre les communautes et, ce qui est peut- 
etre plus important, a decharger quelque peu l’appareil 
judiciaire officiel. Le Royaume-Uni contribue pour sa 
part au financement de cette Commission. 
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Nous sommes, en revanche, tres preoccupes par 
l’instabilite politique a Jakarta, qui nuit aux efforts de 
creation d’un tribunal special charge du jugement des 
crimes graves commis au Timor oriental ou des appels 
des jugements rendus a propos des meurtres 
d’Atambua. Nous esperons sincerement que le chan- 
gement politique qui est intervenu recemment en Indo- 
nesie accelerera les progres a cet egard, et nous exhor- 
tons le nouveau Gouvernement indonesien a s’acquitter 
de ses obligations afin de faire avancer cette question. 
II est essentiel, pour la stabilite a long terme du Timor 
oriental, que les responsables de crimes graves re?oi- 
vent un chatiment approprie. 

Je voudrais, en terminant, tourner mon regard 
vers l’avenir. Nous avons realise des progres conside¬ 
rables au Timor oriental; davantage que ce nous au- 
rions pu esperer durant les jours sombres de 1999. 
Comme l’a dit M. Vieira de Mello, nous avons com¬ 
mence a partir d’absolument rien. Le Royaume-Uni 
rend hommage a tous ceux qui ont participe a ces reali¬ 
sations : a TAdministration transitoire des Nations 
Unies au Timor oriental, et en particulier a la popula¬ 
tion du Timor oriental elle-meme. 

Toutefois, nous ne pouvons pas nous permettre de 
nous reposer sur nos lauriers. II est evident, d’apres le 
rapport du Secretaire general et d’apres les exposes de 
M. Vieira de Mello et de M. Ramos-Horta, qu’il y a 
encore beaucoup a faire avant que le Timor oriental ne 
devienne stable et pleinement independant, ce que nous 
souhaitons tous. Nous devons demeurer vigilants, et 
nous devons proteger l’investissement que nous avons 
tous fait. Comme M. Ramos-Horta l’a dit, la paix reste 
fragile. II ne devrait done pas y avoir de re trait precipi- 
te, meme s’il ne faut pas non plus qu’il y ait une pre¬ 
sence permanente. Je suis convaincu que nous avons 
tous entendu l’appel que M. Ramos-Horta a lance en 
faveur d’un appui aux recommandations detaillees du 
Secretaire general. Ma delegation a egalement ecoute 
tres attentivement, a cet egard, les arguments conscien- 
cieux et detailles presentes par l’Ambassadeur Mahbu- 
bani, et nous les enterinons. 

Le Royaume-Uni reconnait done Timportance 
d’une presence continue de l’ONU au Timor oriental 
apres l’independance, et nous nous felicitons de la pla- 
nification deja en cours d’une mission appelee a succe- 
der a l’ATNUTO. Nous attendons avec interet de rece- 
voir des renseignements plus etoffes dans le prochain 
rapport du Secretaire general, y compris des details sur 
la structure de cette mission de suivi et sur un calen- 


drier precis quant a sa mise en oeuvre. En particulier, 
nous attendons avec impatience une analyse complete 
des exigences en matiere de police militaire et civile, 
fondee sur un examen exhaustif des besoins de securite 
du Timor oriental et un expose complet des relations de 
travail proposees entre la mission appelee a succeder a 
l’ATNUTO, la nouvelle administration est-timoraise et 
les institutions de l’ONU. 

M. Chowdhury (Bangladesh) (parle en anglais) : 
Le Bangladesh vous remercie, Monsieur le President, 
d’avoir organise ce debat public sur le Timor oriental. 
Ce matin, nous avons entendu un expose tres utile du 
Representant special du Secretaire general, M. Sergio 
Vieira de Mello. Son intervention etait, comme a 
l’habitude, pertinente et eloquente. Nous notons les 
progres accomplis dans divers domaines depuis le der¬ 
nier rapport que Sergio Vieira de Mello a presente au 
Conseil sur la situation au Timor oriental, le 26 janvier 
2001. En consequence, nous saluons TAdministration 
transitoire des Nations Unies au Timor oriental 
(ATNUTO) et, en particulier, le role de dirigeant joue 
par M. de Mello. 

Nous nous felicitons egalement du precieux ex¬ 
pose fait par M. Jose Ramos-Horta ce matin. Encore 
une fois, il a fourni au Conseil des perspectives utiles 
sur la situation au Timor oriental, et sur l’avenir de ce 
territoire apres les elections. 

Le Timor oriental a parcouru un long chemin de¬ 
puis septembre 1999. Les premieres elections democra- 
tiques auront lieu dans seulement un mois; les Timorais 
de l’Est arrivent done a une etape marquante de leur 
histoire. M. Vieira de Mello nous a informes d’un cer¬ 
tain nombre de faits nouveaux, en plus de ceux qui sont 
mentionnes dans le rapport du Secretaire general 
(S/2001/719). II a egalement esquisse un certain nom¬ 
bre de mesures preparatories prises par l’ATNUTO 
pour assurer le deroulement sans heurt des elections et 
le transfert subsequent des pouvoirs au premier gou¬ 
vernement est-timorais a part entiere. Nous estimons 
que les quatre grands objectifs qu’il a decrits sont tres 
pertinents, et nous les appuyons sans reserve. Dans ce 
contexte, nous nous felicitons grandement de la presen¬ 
tation et du contenu des principaux objectifs mention¬ 
nes a la fin du rapport du Secretaire general. 

En tres peu de temps, beaucoup de progres ont ete 
accomplis grace a un engagement conjoint de la popu¬ 
lation est-timoraise et de la communaute internationale. 
Le rapport du Secretaire general decrit la demarche 
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participative et souvent novatrice qui a ete adoptee 
pour etablir une societe pluraliste et une democratic 
multipartite au Timor oriental. En particulier, certaines 
realisations importantes au cours des derniers mois 
refletent les progres du Timor oriental vers la creation 
de bases sociales et economiques durables. Je voudrais 
en mentionner ici quelques-unes : les femmes partici- 
pent de plus en plus a la prise de decisions; le proces¬ 
sus electoral attire des personnes competentes, et nous 
avons ete particulierement heureux d’entendre ce matin 
M. Sergio Vieira de Mello dire qu’un grand nombre de 
femmes se presenteront aux elections; la fonction pu- 
blique est-timoraise est integree dans tous les princi- 
paux domaines de prise de decisions; des ressources 
importantes provenant du Fonds global d’affectation 
speciale, allant soit jusqu’a 40 % des ressources, sont 
investies dans le secteur social, en particulier dans la 
sante et Teducation; et enfin, les femmes occupent une 
place preponderante dans les entreprises, et nous no¬ 
tons avec satisfaction que les femmes occupent un tiers 
des emplois crees grace au programme d’appui a la 
petite entreprise de la Banque mondiale. 

Cependant, il y a encore a notre avis un certain 
nombre de domaines dans lesquels les taches non 
achevees devraient etre abordees avec soin et selon un 
calendrier de mise en oeuvre bien congu. 

Premierement, il s’agit du renforcement des ca¬ 
pacites et de Tassistance technique. Pendant un certain 
temps encore, le Timor oriental aura besoin de l’appui 
de la communaute internationale dans les secteurs de 
Tadministration civile, de la police, du systeme judi- 
ciaire et des services sociaux de base. Nous nous felici- 
tons du commentaire fait ce matin par M. Sergio Vieira 
de Mello, selon lequel le renforcement des capacites 
est la tache principale de l’ONU au Timor oriental. Des 
sources multiples qui connaissent bien le territoire et 
qui suivent T evolution de la situation confirment la 
necessite d’un engagement constant de la part de la 
communaute internationale au Timor oriental apres 
l’independance. Il est absolument essentiel que la timo- 
risation prenne racine. Sinon, tous les efforts de la 
communaute internationale auront ete vains. Le dernier 
rapport du Secretaire general ainsi que le precedent 
(S/2001/42) montrent clairement la necessite d’une 
presence internationale au cours des premieres annees 
qui suivront 1’accession du Timor oriental a 
l’independance. 

Deuxiemement, il faut maintenir la presence de 
l’ONU. Le Timor oriental continuera de recevoir une 


aide des donateurs bilateraux et des institutions finan- 
cieres internationales, mais c’est l’aide de l’ONU qui 
sera au coeur de toute Tassistance internationale. 
L’ONU s’est engagee a repondre aux besoins urgents 
dans des domaines comme la securite, l’ordre public et 
la gouvernance. Le rapport du Secretaire general expli- 
que suffisamment les raisons qui sous-tendent la neces¬ 
site du maintien d’une presence de l’ONU dans les 
domaines de Tadministration civile - et en particulier 
dans la gestion des finances publiques et du secteur 
public - la police civile, la defense et le systeme judi- 
ciaire. Dans tous ces domaines, l’ONU est engagee 
efficacement. Si elle se retirait trop rapidement, 
l’investissement precieux que nous avons fait au Timor 
oriental au cours des deux dernieres annees serait en 
jeu. 

Par consequent, un retrait progressif ne devrait 
etre planifie qu’a Tissue de consultations avec le nou¬ 
veau gouvernement national est-timorais. A cet egard, 
pendant quelques mois, une aide fournie par des 
conseillers internationaux pourrait s’averer une fa?on 
utile d’aider les Timorais de l’Est a renforcer reelle- 
ment leurs capacites et a acquerir de Texperience. Les 
Timorais de l’Est ne doivent pas avoir l’impression que 
la communaute internationale les a abandonne a un 
stade crucial de Tedification de leur nation. 

Troisiemement, la cooperation avec T Indonesie et 
son appui constituent un autre aspect important pour le 
succes d’un Timor oriental independant. Nous esperons 
que le nouveau gouvernement qui vient d’acceder au 
pouvoir en Indonesie repondra efficacement aux es- 
poirs a cet egard. En meme temps, des contacts directs 
utiles entre les populations civiles de l’lndonesie et du 
Timor oriental sont necessaires pour favoriser la com¬ 
prehension et promouvoir une culture de paix. Si les 
gouvernements deploient des efforts pour promouvoir 
des relations plus etroites, nous estimons que la societe 
civile en Indonesie et au Timor oriental pourrait com¬ 
pleter les efforts gouvernementaux. 

Quatriemement, il y a le role que joue 
l’Association des nations de l’Asie du Sud-Est 
(ANASE). Le Timor oriental cherchera certainement a 
devenir membre de l’ANASE. Dans un contexte regio¬ 
nal, T ANASE peut jouer un role clef pour maintenir la 
souverainete et l’integrite territoriale du Timor oriental 
en tant que son futur membre. 

Nous nous felicitons de la mise en place par le 
Secretaire general du Groupe de travail charge de pia¬ 
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nifier l’apres-ATNUTO au Timor oriental et nous sou- 
lignons T importance qu’il y ait une composante civile 
au sein de la presence de l’ONU pendant un certain 
temps encore. Le Bangladesh sera heureux de fournir 
des professionnels de 1’administration civile et de la 
police civile a une telle presence. 

Nous prenons note des preparatifs de l’ATNUTO 
en vue des elections pour l’Assemblee constituante, 
comme il est mentionne au paragraphe 62 du rapport 
du Secretaire general. Nous appuyons pleinement ses 
efforts et esperons que des elections libres et regulieres 
pourront mettre avec certitude le Timor oriental sur sa 
route vers l’independance. 

Je terminerai en disant que dans la periode prece¬ 
dent les elections qui doivent avoir lieu dans exacte- 
ment un mois et lors de l’independance qui s’en suivra, 
nous encourageons l’ATNUTO a continuer de deployer 
des efforts determines et bien planifies pour preparer 
efficacement le Timor oriental a son existence souve- 
raine. Le Bangladesh apporte sa contribution modeste 
au renforcement des moyens d’action du peuple timo- 
rais par le biais des initiatives de microcredit de la 
Banque Grameen. Nous pensons qu’au moment ou le 
territoire apparait comme le premier Etat independant 
du nouveau millenaire, selon 1’expression de la volonte 
de son peuple, un appui continu au Timor oriental est 
une responsabilite majeure de la communaute Interna¬ 
tionale. 

M. Ayari (Tunisie) : Je voudrais remercier a mon 
tour le Secretaire general pour son rapport interimaire 
sur TAdministration transitoire des Nations Unies au 
Timor oriental (ATNUTO), et je voudrais egalement 
remercier M. Sergio Vieira de Mello, Representant spe¬ 
cial du Secretaire general pour son expose utile et 
complet sur T evolution de la situation au Timor orien¬ 
tal. Mes remerciements s’adressent aussi a M. Jose 
Ramos-Horta pour son expose. 

La periode actuelle par laquelle passe le Timor 
oriental constitue une etape importante dans l’histoire 
du peuple est-timorais, qui avance inexorablement vers 
l’independance. Je voudrais a cet egard rendre un 
hommage appuye a l’ATNUTO pour l’efficacite avec 
laquelle elle a assume ses responsabilites et continue 
de le faire conformement aux resolutions pertinentes 
du Conseil de securite. Les elections prevues le 30 aout 
prochain et qui s’annoncent plurielles et democratiques 
constituent un reel motif de satisfaction et augment 
bien de l’avenir du Timor oriental. La signature par les 


partis en lice d’un pacte d’unite nationale par lequel ils 
se sont engages a respecter les regies democratiques, la 
concurrence loyale et le verdict des urnes, constitue un 
developpement positif que nous tenons a saluer. 

Les elections permettront notamment le passage 
de T Administration transitoire a un Gouvernement est- 
timorais independant. Celui-ci sera confronte a de 
nombreux problemes et defis qu’il devra relever. 
L’assistance de la communaute internationale s’averera 
alors indispensable. 

Nous nous felicitons des progres realises et visant 
a jeter les bases d’une administration efficace qui aura 
la lourde responsabilite de gouverner le pays d’une 
maniere viable et de favoriser un climat propice au 
developpement integral du Timor oriental. 

La meilleure fag on d’assurer un avenir au Timor 
oriental consiste a instaurer des relations de bon voisi- 
nage avec les pays de la region. Nous nous felicitons a 
cet egard de la conclusion entre le Timor oriental et 
l’Australie de l’Arrangement relatif a la mer du Timor 
et couronnant 16 mois de negociations. Nous voudrions 
egalement souligner Timportance de la consolidation 
de la confiance entre l’lndonesie et le Timor oriental. 
Les autorites indonesiennes ont pour leur part et a 
maintes reprises prouve leurs dispositions a cooperer 
avec l’ATNUTO et etabli les mecanismes de dialogue 
et de concertation a meme de resoudre les questions en 
suspens, telles que le probleme des refugies et des per- 
sonnes deplacees. 

L’importance du contexte regional a ete soulignee 
par M. Ramos-Horta, quand il a declare : 

« des relations fortes, dynamiques et creatives 

avec la region representeront notre meilleure de¬ 
fense. » 

Je voudrais dire enfin que nous encourageons les 
efforts considerables de l’ATNUTO, les pays qui four- 
nissent des contingents, le Programme des Nations 
Unies pour le developpement et les bailleurs de fonds 
qui jouent un role important afin de donner aux Est- 
Timorais une base solide pour gouverner, une fois 
l’independance acquise, dans la paix et la stabilite. 

Ma delegation voudrait pour terminer se faire 
l’echo de M. Jose Ramos-Horta, qui a souligne que la 
paix demeure precaire et que tout retrait precipite por- 
tera atteinte a ce qui a ete realise. En effet, nous esti- 
mons que beaucoup reste a faire et Tengagement de la 
communaute internationale envers le Timor oriental 
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devrait etre preserve. II y va de l’avenir de cet Etat 
naissant. 

M. Hume (Etats-Unis) (parle en anglais ) : 
J’aimerais remercier M. Vieira de Mello de son expose 
au Conseil et en particulier du professionnalisme, du 
devouement et simplement du bon travail que lui et ses 
collegues effectuent au Timor oriental. J’aimerais aussi 
remercier M. Ramos-Horta de ses commentaires ce 
matin, y compris des declarations qu’il a faites en ce 
qui concerne ses espoirs pour l’avenir de son pays. 

La chose la plus importante que nous devons faire 
aujourd’hui est d’envoyer un message clair et sans am- 
biguite pour dire que les elections en vue de 
l’Assemblee constituante prevues pour le 30 aout sont 
un pas important vers un Timor oriental libre et inde¬ 
pendant. Chacun ici espere et attend que ces elections 
soient menees pacifiquement et que leurs resultats 
soient mis en oeuvre sans heurts et avec honnetete. 
Nous avons sans discontinuer appuye les efforts de- 
ployes par TAdministration transitoire des Nations 
Unies au Timor oriental (ATNUTO) pour renforcer 
l’implication et la participation directe de la population 
est-timoraise dans TAdministration du Timor oriental. 
La creation d’une Assemblee constituante est l’etape 
suivante logique dans ce processus, tout comme Test la 
constitution a la mi-septembre d’un nouveau Gouver- 
nement de transition refletant les resultats des elections 
et le principe d’unite nationale, et compose entierement 
de Timorais de l’Est. 

Plusieurs sources nous ont dit qu’il y a de 
l’anxiete au sein de la population est-timoraise qui 
aborde ces elections avec le souvenir des consultations 
populaires toujours present a l’esprit. II est important 
que la population constate les changements que ces 
deux annees ont entraines. Maintenant, quasiment tous 
les partis ont signe un pacte d’unite nationale, 
s’engageant dans une campagne politique pacifique et 
se declarant prets a accepter les resultats des elections. 
Maintenant, on trouve des soldats de la paix et des 
membres de la police civile de l’ONU sur tout le terri- 
toire. En outre, leurs concitoyens sont presents dans le 
Service de police du Timor oriental qui est en train de 
voir le jour et dans la Force de defense du Timor orien¬ 
tal. Ces elections seront differentes. Elies seront sures, 
et elles donneront le ton pour l’avenir. 

En tant que partie de cet avenir, a une date ulte- 
rieure et lorsqu’il y aura des representants est-timorais 
elus parmi nos interlocuteurs, nous devrons parler se- 
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rieusement de la presence internationale apres 
l’independance. Dans sa resolution 1338 (2001), le 
Conseil de securite a souligne la necessite d’une pre¬ 
sence internationale importante au Timor oriental apres 
l’independance. Je pense que je peux dire que le 
Conseil maintient toujours fermement cette position. 

Le Gouvernement des Etats-Unis espere que cette 
presence importante inclura une plus large representa¬ 
tion des institutions et programmes de l’ONU engages 
au Timor oriental. Nous nous felicitons de la recom- 
mandation du Secretaire general qui figurent au para- 
graphe 54 de son rapport, selon laquelle son Represen- 
tant special adjoint apres l’independance devrait etre le 
Representant resident du Programme des Nations Unies 
pour le developpement (PNUD) au Timor oriental. 

Le recent rapport du Secretaire general nous 
fournit egalement un itineraire utile permettant d’aller 
d’ou nous nous trouvons aujourd’hui, a la veille des 
elections, a la ou nous voulons etre l’an prochain, a la 
veille de l’independance. En particulier, ma delegation 
appuie l’intention du Secretaire general d’ajuster en les 
diminuant certains elements de la structure de 
l’ATNUTO dans les mois a venir. C’est a la fois bien 
pense et realiste, et egalement tout a fait dans les com¬ 
petences du Secretaire general, independamment de 
Faction du Conseil. 

Aujourd’hui n’est pas le moment pour entamer 
une longue discussion quant a la recommandation du 
Secretaire general sur une presence apres l’ATNUTO. 
Les elections a venir sont notre premiere priorite. Nous 
aurons du temps plus tard pour d’autres discussions. 

Je tiens toutefois a dire que nous avons examine 
attentivement les paragraphes 52 a 60 du rapport actuel 
presente par le Secretaire general et nous attendons 
d’avoir des details supplementaires au mois d’octobre 
sur la proposition concernant la mission qui sera appe- 
lee a succeder a TAdministration transitoire des Na¬ 
tions Unies au Timor oriental (ATNUTO). Nous pre- 
sumons que ce rapport de suivi utilisera les engage¬ 
ments du paragraphe 53 comme point de depart, 
concernant la reduction sensible de la presence, ainsi 
que les discussions qui figurent dans les paragra¬ 
phes 58 et 59, lesquels envisagent la maniere dont les 
forces de maintien de la paix peuvent etre reconfigu¬ 
res et finalement, en temps utile, retirees. 

Cela m’amene a poser deux questions a M. Vieira 
de Mello avant d’en terminer. La premiere concerne le 
paragraphe 56 du rapport ou Ton estime qu’un certain 
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pourcentage du personnel administratif de 
1’Administration transitoire au Timor oriental et de 
l’ATNUTO sera reduit a la fin du mandat actuel. Pour- 
riez-vous evaluer a peu pres l’importance du personnel 
international qui travaille respectivement dans ces deux 
entites a l’heure actuelle? 

La deuxieme question porte sur les relations de 
l’ATNUTO avec le Gouvernement indonesien. Certains 
progres ont ete realises dans certains domaines mais le 
rapport fait etat du fait qu’il subsiste beaucoup de 
questions en suspens, notamment la question des refu- 
gies et des milices au Timor occidental, la cooperation 
dans le domaine judiciaire et un certain nombre de 
questions economiques comme le versement des pen¬ 
sions, Faeces d’Oecussi au reste du Timor oriental. 
J’aimerais entendre vos commentaires ainsi que ceux 
de Jose-Ramos Horta sur la possibility d’entreprendre 
des demarches avec le nouveau gouvernement sur ces 
questions. 

M. Granovsky (Federation russe) (parle en 
russe) : Je voudrais moi aussi exprimer ma reconnais¬ 
sance au Representant special du Secretaire general, 
M. Sergio Vieira de Mello, de son intervention interes- 
sante et importante. Nous avons egalement ecoute avec 
beaucoup d’attention T intervention tres riche en ensei- 
gnements presentee par le membre du Cabinet de tran¬ 
sition et rhomme politique le plus important du Timor 
oriental Jose Ramos-Horta. 

La reunion d’aujourd’hui au Conseil de securite 
est consacree a l’examen de processus importants du 
Timor oriental, particulierement dans le cadre des pre- 
paratifs qui doivent permettre la creation d’une Assem¬ 
ble constituante. L’assistance necessaire a cet examen 
est fournie par le rapport d’activites du Secretaire ge¬ 
neral sur les activites de TAdministration transitoire 
des Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO). Ce 
rapport est particulierement exhaustif et fournit des 
renseignements tres detailles sur les efforts deployes 
par T Administration transitoire des Nations Unies au 
Timor oriental (ATNUTO) et les succes rencontres 
dans la timorisation des structures du pouvoir sur la 
voie de l’independance. Nous souscrivons aux conclu¬ 
sions du Secretaire general ainsi qu’a l’idee generate 
qu’il exprime dans son expose au sujet du role futur de 
l’ONU au Timor oriental. Nous estimons qu’elles pren- 
dront la forme de recommandations dans le prochain 
rapport qui sera presente a la fin du mois d’octobre. 


Nous estimons que les preparatifs en vue de la 
transformation du Timor oriental en une nouvelle entite 
se deroulent logiquement et comme prevu. II est ex- 
tremement important que ce processus se deroule sans 
heurt. 

En tout etat de cause, le Conseil de securite doit 
se rendre compte qu’il est indispensable pour lui de 
preparer avec soin ses actions afin que la future - et 
selon nous, tout a fait indispensable - evolution de la 
presence de l’ONU au Timor oriental ne porte pas at- 
teinte a ce processus. II convient de ne pas oublier que 
1’operation au Timor oriental a ouvert une nouvelle 
page essentielle dans les activites de maintien de la 
paix de l’ONU et que son succes ou son echec sont 
directement lie au prestige de l’ONU. 

Mme Durant (Jamaiique) (parle en anglais ) : Ma 
delegation souhaiterait saluer particulierement le Re¬ 
presentant special du Secretaire general M. Sergio 
Vieira de Mello et M. Jose Ramos-Horta, membre du 
cabinet de transition du Timor oriental responsable des 
affaires etrangeres. Nous les remercions de leur contri¬ 
bution importante a T examen que fait le Conseil de la 
situation au Timor oriental. 

Le Conseil de securite doit maintenant axer son 
attention sur Tevolution de la situation dans le terri- 
toire, la preparation des elections qui auront lieu le 30 
aout, les progres accomplis dans le cadre du renforce- 
ment des capacites et de la strategic de sortie de 
l’ONU. A cet egard, nous sommes reconnaissants des 
renseignements que l’on nous a donnes dans le rapport 
du Secretaire general dans chacun de ces domaines, et 
je voudrais, a mon tour, presenter des observations sur 
ces questions. 

Tout d’abord, s’agissant de la preparation des 
elections et de l’independance, 1’Administration transi¬ 
toire des Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) a 
fait d’excellents progres dans l’enregistrement des par¬ 
tis politiques et des residents du Timor oriental. Nous 
sommes heureux que la campagne electorate ait ete 
lancee pacifiquement et que les delais d’enregistrement 
et d’autres activites aient ete respectes. Le fait 
qu’aucun parti ne se soit base, dans sa campagne, sur 
les affiliations ethniques ou regionales est un fait en- 
courageant, a Tinstar de Tengagement pris par les par¬ 
ties d’adopter un comportement pacifique et empreint 
de respect mutuel et de defendre la democratic plura- 
liste. Nous sommes optimistes et pensons que compte 
tenu des preparatifs speciaux effectues afin d’assurer la 
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securite publique, des activites de police communau- 
taire et de 1’engagement de la population du Timor 
oriental a ce processus, les elections se derouleront 
d’une maniere equitable avec une large participation et 
dans un climat de calme et de stability. 

Nous attendons done avec interet l’etablissement 
de l’Assemblee constituante apres les elections ainsi 
que le travail important qu’elle devra accomplir en ma- 
tiere de constitution. Nous esperons que la vaste parti¬ 
cipation encouragee pendant la periode electorate et le 
role actif de la population dans le processus de prise de 
decisions representeront une partie essentielle de cette 
deuxieme etape du processus politique. Nous souhai- 
tons souligner l’importance que revet a nos yeux la 
necessity de trouver un terrain commun dans la redac¬ 
tion de la constitution ainsi que Pimperatif pour les 
personnes impliquees d’ceuvrer dans un esprit de coo¬ 
peration et de compromis. Nous attendons que pendant 
cette periode, on remette a nouveau Paccent sur le de- 
veloppement economique et social et sur la reconstruc¬ 
tion. 

Deuxiemement, s’agissant du renforcement des 
capacites, le rapport du Secretaire general expose en 
detail les resultats obtenus dans le domaine de la fi¬ 
nance, de Teconomic, de P education et des services 
sociaux. Nous sommes particulierement interesses par 
les progres accomplis dans les domaines de la justice et 
de la reconciliation. Le Conseil national a mis au point 
et approuve des reglements qui etablissent une Com¬ 
mission verite, reception et reconciliation et nous nous 
en felicitons. 

La creation d’une force de police forte et efficace 
et Pamelioration du systeme judiciaire sont egalement 
des objectifs importants si l’on veut traiter de la ques¬ 
tion en matiere de securite et du maintien du droit et de 
l’ordre public en general. 

Nous notons les progres accomplis en matiere de 
transfert d’autorite aux Timorais orientaux. Nous nous 
rejouissons particulierement du fait que des efforts 
aient ete deployes pour assurer la parite entre les sexes 
aux differents niveaux de 1’administration du Timor 
oriental et que les femmes representent 27 % des can¬ 
didates a la liste nationale des partis. Nous esperons 
que ces initiatives auront egalement pour resultat 
P election d’un grand nombre de femmes a l’Assemblee 
constituante. 

En ce qui concerne T economic du Timor oriental, 
nous considerons la signature de l’Arrangement relatif 


a la mer du Timor comme un fait important dans le 
processus de timorisation. Les avantages a long terme 
que Ton attend de cet accord, ainsi qu’une croissance 
economique vigoureuse a laquelle s’est refere le Secre¬ 
taire general dans son rapport, augment bien de la via¬ 
bility et de la durability economiques du Timor orien¬ 
tal. L’aide des instances de l’ONU comme par exemple 
le Programme des Nations Unies pour le developpe- 
ment (PNUD) et des institutions financieres internatio- 
nales et leur collaboration future pour la mise au point 
de plans de developpement seront egalement essentiel- 
les pour contribuer a la croissance economique du Ti¬ 
mor oriental et pour contribuer a un environnement 
propice aux investissements. 

La situation des refugies continue de nous preoc- 
cuper ainsi que les incidents lies aux activites des mili- 
ces au Timor occidental. Nous felicitons le Gouverne- 
ment indonesien pour sa cooperation dans 
l’enregistrement des refugies au Timor occidental et 
nous attendons avec interet les resultats de la Mission 
interorganisations d’evaluation de la securite qui s’est 
rendue au Timor occidental du 6 au 14 juillet. 

Nous encourageons a nouveau le Gouvernement 
indonesien a mettre en oeuvre toutes les mesures pre- 
vues dans la resolution 1319 (2000) afin de creer un 
environnement plus sur pour favoriser le retour du per¬ 
sonnel des Nations Unies au Timor occidental. 

Ma delegation ne saurait oublier l’assassinat du 
personnel du Haut Commissariat des Nations Unies 
pour les refugies en septembre dernier. Nous accordons 
de 1’importance a la mise en oeuvre du Memorandum 
d’accord au sujet de la cooperation dans les domaines 
juridique et judiciaire et dans le domaine des droits de 
l’homme. Nous demandons instamment au Gouverne¬ 
ment indonesien de prendre les mesures necessaries 
pour mettre en oeuvre Particle du Memorandum qui 
concerne le transfert de personnes aux fins de poursui- 
tes. 

En ce qui concerne la strategic de sortie, il est 
clair qu’il reste encore beaucoup a faire au Timor 
oriental et que ce n’est qu’a long terme que l’on pourra 
evaluer l’incidence d’un grand nombre des initiatives 
prises par l’ATNUTO. A cet egard, le rapport 
du Secretaire general attendu au mois d’oetobre sera 
une contribution importante a revaluation que le 
Conseil fera. C’est pourquoi nous devons examiner 
avec soin le moment et les incidences de la reduction 
de la presence internationale au Timor oriental. 
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Le Timor oriental, en fin de compte, represente une 
experience unique pour les Nations Unies. Nous som- 
mes tous d’accord qu’apres l’independance, le Timor 
oriental continuera a avoir besoin de l’aide de la com¬ 
munaute internationale. Les modalites de notre retrait 
dependent en grande partie des progres faits en matiere 
de renforcement des capacites, notamment en ce qui 
concerne la police, le systeme judiciaire, les moyens 
institutionnels et la securite a long terme du Timor 
oriental. 

Nous attendons avec interet de discuter des re- 
commandations du Groupe de travail charge de plani- 
fier l’apres-ATNUTO et les recommandations de la 
Cellule de mission integree. Nous notons les recom¬ 
mandations que contient le rapport du Secretaire gene¬ 
ral et nous nous felicitons de la proposition d’inclure 
une composante droits de l’homme dans la mission 
appelee a succeder a l’ATNUTO. Nous voudrions sou- 
ligner egalement l’importance que nous accordons a 
l’institution et a la formation du Service de police du 
Timor oriental, et nous encourageons l’ATNUTO a 
oeuvrer d’urgence pour parvenir aux objectifs fixes 
pour decembre 2001 et avril 2003. 

Nous sommes d’accord avec le Secretaire general 
pour estimer qu’il faudrait conserver des effectifs im- 
portants pour 1’element de police civile des Nations 
Unies tant que la police est-timoraise n’aura pas ete 
formee et completement deployee. Nous sommes ega¬ 
lement d’accord avec Revaluation que fait le Secretaire 
general de la situation securitaire au Timor oriental. 
Comme lui nous pensons que les groupes de milices 
continueront a representer une menace aussi bien pour 
la stabilite interne du Timor oriental que pour le bien- 
etre et la securite des refugies qui demeurent au Timor 
occidental. C’est pourquoi nous sommes en faveur du 
maintien d’une force des Nations Unies, dont la taille 
devra etre determinee en etroite coordination avec les 
representants elus du peuple est-timorais afin qu’il soit 
possible de maintenir un environnement securitaire. 
Nous estimons qu’il est important que la presence mili- 
taire soit en rapport avec les risques lies a la securite et 
les dangers qui menacent le territoire. A cet egard, 
nous devons tenir compte des appels lances au Conseil 
par M. Ramos-Horta. 

II est indispensable que la communaute interna¬ 
tionale continue d’appuyer le peuple du Timor oriental 
si l’on veut maintenir les gains considerables deja ac¬ 
quis et assurer l’avenir de la croissance durable 
au Timor oriental. Nous sommes egalement d’accord 
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avec M. Ramos-Horta pour estimer que des relations 
excellentes avec les autres pays de la region seront la 
meilleure defense du Timor oriental. 

Pour terminer, la Jamalque salue le peuple est- 
timorais dans sa longue, longue lutte pour 
T autodetermination et nous comptons bien accueillir le 
Timor oriental dans la famille des nations apres son 
accession a l’independance au debut de l’annee pro- 
chaine. Nous rendons egalement hommage au person¬ 
nel de l’ATNUTO, sous la direction dynamique du Re- 
presentant special du Secretaire general, M. Sergio 
Vieira de Mello. 

M. Doutriaux (France) : La France s’associe a 
l’intervention que prononcera tout a l’heure la Belgi¬ 
que au nom de l’Union europeenne. Je ferai juste quel- 
ques re marques a titre national. 

D’abord, je voudrais remercier M. Sergio Vieira 
de Mello et M. Jose Ramos-Horta pour la clarte et la 
precision de leurs exposes, a travers lesquels nous pou- 
vons prendre la mesure du travail absolument remar- 
quable accompli par FAdministration transitoire des 
Nations Unies au Timor oriental (ATNUTO) et des 
progres de la transition vers l’independance, et notam¬ 
ment la poursuite de la «timorisation» de 
1’ Administration -j’utilise ce mot meme si M. Vieira 
de Mello nous a dit qu’il etait impropre, mais c’est le 
mot qu’il faut employer. Je voudrais rendre hommage, 
encore une fois, au personnel de l’ATNUTO a cet 
egard. Ces progres accomplis nous rapprochent de no¬ 
tre objectif ultime qui est la construction d’un timorais 
independant et viable. 

Nous nous felicitons de 1’election prochaine des 
membres de l’Assemblee constituante, le 30 aout. Nous 
devrons travailler, conjointement avec les responsables 
timorais, a faire de cette consultation un succes. II 
convient ici de souligner la qualite de la preparation de 
cette echeance, et en particulier la conclusion du pacte 
national, signe par la plupart des partis politiques. Ces 
elections constitueront a n’en pas douter une etape cru- 
ciale dans la transition politique. La communaute in¬ 
ternationale verra pour sa part son role se transformer 
en profondeur. II s’agira encore moins que par le passe 
de se substituer aux autorites timoraises, mais plutot, 
davantage encore, de les accompagner dans leur che- 
minement vers l’independance. 

Nous saluons par ailleurs la creation, le 20juin 
dernier, d’une Commission verite et reconciliation. Le 
processus de discussion avec les milices doit egalement 
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etre soutenu, et nous remercions M. Ramos-Horta pour 
les precisions qu’il nous a donnees a cet egard. II nous 
semble que seule la montee en puissance du pouvoir 
politique timorais permettra de faire avancer le proces¬ 
sus de reconciliation. En vue d’assurer la stabilite du 
pays, il nous parait done essentiel de favoriser la re¬ 
connaissance rapide du pouvoir politique timorais et 
l’accession le plus tot possible du Timor oriental a 
l’independance, une fois passees les elections presiden- 
tielles. 

L’lndonesie, pour sa part, a egalement un role a 
jouer en ce qui concerne la question du desarmement et 
du demantelement des milices, et nous nous felicitons 
de ce qu’a indique M. Ramos-Horta s’agissant des rela¬ 
tions avec l’lndonesie, en particulier depuis la designa¬ 
tion de la nouvelle Presidente de l’lndonesie. Nous 
appelons par ailleurs le Gouvernement de Jakarta a 
mettre en oeuvre les procedures d’appel relatives au 
meurtre, en septembre 2000, des trois agents du Haut 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies a 
Atambua, et a juger les auteurs des violations des 
droits de 1’homme au Timor oriental. La question des 
violences liees aux trafics dans la zone de frontiere 
constitue un legitime motif de preoccupation. II 
conviendra, pour s’attaquer a l’origine de ce pheno- 
mene et maitriser ces violences, de mettre en place une 
strategic de developpement harmonieuse avec le Timor 
occidental. 

Nous avons pris bonne note du rapport du Secre¬ 
taire general, qui nous rend compte avec precision des 
travaux et des missions de l’ATNUTO, et presente plus 
clairement les echeances a venir. Nous relevons que le 
Secretaire general se place dans la perspective d’une 
reduction substantielle de la presence internationale, et 
nous attendons avec interet, a cet egard, les precisions 
chiffrees qu’il apportera dans son prochain rapport, en 
octobre, sur les periodes pre et post-independance. 

Nous remercions d’ores et deja M. Vieira de Mel- 
lo des precisions qu’il a bien voulu nous donner, no- 
tamment dans le domaine de la securite dans son expo¬ 
se liminaire. A cet egard, je m’associe a la question qui 
a ete posee a M. Sergio Vieira de Mello par 
l’Ambassadeur Hume sur, je crois, l’un des paragra- 
phes du rapport. 

Le prochain rapport devra egalement nous per- 
mettre de recueillir de plus amples indications sur la 
duree envisagee pour le maintien de la presence inter¬ 
nationale et sur la repartition des roles entre, d’une 


part, la mission des Nations Unies qui succedera a 
l’ATNUTO et, d’autre part, les fonds et programmes 
des Nations Unies, comme le Programme des Nations 
Unies pour le developpement, les institutions financie¬ 
rs internationales et les organisations regionales, dont 
le role est appele a croitre rapidement, a mesure que le 
pays avance vers l’independance. J’ai bien note ce 
qu’avait indique l’Ambassadeur Mahbubani a propos 
du role que pourra jouer 1’Association des nations de 
l’Asie du Sud-Est (ANASE), et il a aussi evoque 
d’ailleurs la toute recente reunion d’Hanoi des minis- 
tres de TANASE. 

M. Valdivieso (Colombie) (parle en espagnol) : 
Je voudrais moi aussi remercier tout particulierement 
M. Sergio Vieira de Mello, Representant special du 
Secretaire general, ainsi que M. Jose Ramos-Horta, de 
leurs exposes tres complets et edifiants. Je me felicite 
egalement du rapport du Secretaire general dont nous 
sommes saisis. 

Le travail louable et exaltant de T Administration 
transitoire des Nations Unies au Timor oriental 
(ATNUTO) s’explique dans une large mesure par 
1’experience, le devouement et les aptitudes personnel- 
les et professionnelles que M. Vieira de Mello a de¬ 
montrees dans le cadre de l’execution de cette tache 
difficile. 

Le Conseil de securite commence une periode 
decisive pour l’avenir du Timor oriental. Les elections 
prevues le 30 aout prochain en vue d’elire une Assem¬ 
ble constituante representant une etape fondamentale 
dans l’edification d’un Etat independant au Timor 
oriental. L’Organisation des Nations Unies n’a d’autre 
choix que d’accompagner les Timorais de l’Est jus- 
qu’au bout, e’est-a-dire jusqu’a la mise en place de 
capacites locales permettant a l’Etat naissant d’assurer 
les conditions necessaires pour realiser un developpe¬ 
ment adequat et durable. Le Conseil de securite, le sys- 
teme des Nations Unies et tout particulierement les 
Timorais de l’Est font tous face au defi que represente 
l’etablissement d’un systeme de gouvernement ou pre¬ 
valent le droit, les institutions, le respect des droits de 
l’homme, la tolerance, le respect des ideologies et des 
opinions differentes et, il faut le repeter, ou regne une 
justice pleine, entiere et due. 

La Colombie, en tant que membre du Conseil de 
securite, souhaite contribuer activement a Tedification 
dans la paix par les Timorais de l’Est d’un avenir pro- 
metteur. Nous souhaitons des resultats favorables dans 
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les domaines politique, economique et social et, en 
consequence, nous estimons que l’echange de vues 
d’aujourd’hui constitue le debut d’un debat strategique 
qui devra aboutir a la definition d’un role approprie 
pour l’ONU au Timor oriental. La Colombie considere 
que, pour ce qui est de T evaluation de l’avenir de 
l’ATNUTO, il est tout a fait juste que nous ne prenions 
en consideration qu’un seul critere tres simple de par 
sa definition : les conditions et besoins particuliers du 
Timor oriental et de son peuple. Tout autre critere que 
Ton ferait intervenir dans ce debat - notamment le 
budget, les besoins d’autres missions de maintien de la 
paix actuelles ou potentielles - pourrait nous faire 
aboutir a des conclusions erronees. Ce n’est pas une 
affirmation simpliste mais realiste, compte tenu de la 
situation que connait le Timor oriental. 

Nous devons decider tout d’abord ce qu’attend le 
Timor oriental de l’ONU pour definir ensuite comment 
fournir ce dont les Timorais de l’Est ont besoin. Dans 
ce contexte, il est evident que les paragraphes 52 a 60 
du rapport du Secretaire general exigent un examen 
approfondi. Le Conseil suivra attentivement les elec¬ 
tions du 30 aout et, une fois que les Timorais de l’Est 
auront exprime leur volonte politique, le Conseil devra 
veiller a ce que leur opinion soit suffisamment prise en 
compte au moment de la definition du mandat qui sera 
confie a l’ATNUTO et de tout autre mandat dont on 
pourrait convenir. 

Je voudrais poser quelques questions d’ordre ge¬ 
neral au Secretariat afin d’obtenir de lui une vision 
actualisee de certains aspects mis en exergue dans le 
rapport. Tout d’abord, je voudrais des eclaircissements 
supplementaires sur la fa?on dont on assurera la coor¬ 
dination avec d’autres organismes du systeme des Na¬ 
tions Unies qui seront presents au Timor oriental par 
rapport a ce que le Conseil de securite decidera a 
l’avenir pour l’ATNUTO. Par exemple, au paragraphe 
54, on mentionne certaines idees sur le role du coor- 
donnateur resident du Programme des Nations unies 
pour le developpement (PNUD), un aspect qui interes- 
sera sans aucun doute le Conseil d’administration de ce 
programme. Comment a-t-on prevu la coordination des 
efforts de ces conseils, compte tenu de ce qui est pre¬ 
sente pour examen au Conseil de securite sur l’avenir 
de l’ATNUTO? 

Deuxiemement, j’aimerais avoir davantage de 
precisions sur l’etat d’avancement du processus du 
Plan-cadre des Nations Unies pour l’aide au develop¬ 
pement, dont l’achevement, d’apres le paragraphe 22, 


est prevu pour la fin de l’annee en cours. Comment 
ceux qui ont ete choisis pour definir le Plan-cadre des 
Nations Unies participeront-ils? Est-ce qu’ils seront en 
mesure de definir des priorites de developpement d’ici 
a la fin de l’annee, ou est-ce que l’on choisira de main- 
tenir le Plan-cadre comme un processus axe sur la vi¬ 
sion unique de l’ONU? 

Enfin, je dois souligner la tres grande importance 
de la mission interorganisations devaluation de la se¬ 
curite qui s’est rendue au Timor oriental du 6 au 
14 juillet sous la direction du Coordonnateur des Na¬ 
tions Unies pour les questions de securite, comme cela 
est mentionne au paragraphe 46. Quand serons-nous 
saisis des resultats de cette mission? Et en particulier, 
quand pourra-t-on agir a partir de ces resultats? Il est 
clair qu’il est indispensable d’avancer le plus rapide- 
ment possible sur cette question de securite et, nous 
l’esperons, avant les elections. 

M. Toure (Mali) : Je voudrais, tout d’abord, vous 
remercier, Monsieur le President, d’avoir organise cette 
seance publique sur la situation au Timor Oriental, a un 
mois tout juste des elections, qui ouvriront la voie a 
l’independance de ce pays. Je tiens egalement a remer¬ 
cier le Secretaire general de son rapport interimaire sur 
TAdministration transitoire des Nations Unies au Ti¬ 
mor oriental (ATNUTO) et souhaiter la bienvenue a 
M. Sergio Vieira de Mello, Representant special du 
Secretaire general et M. Jose Ramos-Horta , membre 
du Cabinet transitoire du Timor oriental responsable 
des affaires etrangeres. Je remercie M. Vieira de Mello 
de la presentation claire et precise du rapport du Secre¬ 
taire general, et M. Horta pour sa tres enrichissante 
declaration. 

Nous avons pris bonne note, dans le rapport dont 
nous sommes saisis, des progres remarquables accom- 
plis par 1’ Administration transitoire des Nations Unies 
au Timor oriental, depuis notre derniere seance du 
18 mai, sur la voie de l’edification d’un Etat est- 
timorais independant, democratique et stable. La 
seance publique de ce matin est une occasion idoine 
pour ma delegation de rendre un vibrant hommage au 
Representant special du Secretaire general, a tout le 
personnel de l’ATNUTO et a tous les membres de 
T Administration transitoire du Timor oriental pour les 
actes accomplis dans le cadre du processus politique 
menant a la souverainete nationale et internationale du 
Timor oriental et a l’avenement d’un gouvernement 
est-timorais independant. 
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La delegation malienne partage et appuie toutes la formation des fonctionnaires et l’adoption d’une 
les idees, recommandations et analyses faites par le 
Secretaire general dans ce rapport, de meme que nous 
faisons notres certaines preoccupations des orateurs qui 
nous ont precedes. Toutefois, je voudrais faire quelques 
observations. 

Tout d’abord, il ne fait l’ombre d’un doute que 
l’ATNUTO s’est engagee a fond, avec serieux et de¬ 
termination, dans le processus de preparation des elec¬ 
tions a l’Assemblee constituante qui se tiendront a la 
date symbolique du 30 aout. La dissolution du Conseil 
national et l’ouverture, le 15 juillet 2001, de la campa- 
gne electorate en sont des signes tangibles. 

La participation massive des Timorais de l’Est a 
ce premier scrutin pluraliste est le defi majeur que 
l’ATNUTO et, a travers elle, toute la communaute In¬ 
ternationale se doivent de relever. A cet egard, ma de¬ 
legation se rejouit de la participation de 16 partis poli- 
tiques et de l’enregistrement de 1 138 candidatures 
partisanes ou independantes pour briguer les 88 sieges 
du Parlement. Nous saluons et encourageons en parti¬ 
cular les candidatures feminines. 


Le pacte d’unite nationale signe le 8 juillet 2001 
par 14 des 16 partis qui se disputent le suffrage des 
electeurs est un acte politique fort que ma delegation 
salue et appuie. Le fait que ces 14 partis se sont enga¬ 
ges a respecter les resultats du scrutin, a adopter un 
comportement pacifique et empreint de respect mutuel 
et a defendre la democratic pluraliste est un signe evi¬ 
dent de la maturite des dirigeants politiques est- 
timorais et de leur determination a poser les bases d’un 
solide Etat democratique et economiquement viable. 

Les partis politiques, nous le pensons, doivent 
s’investir davantage dans l’education, la sensibilisation 
et la formation de leurs militants. Pour ce faire, les par¬ 
tis politiques ont besoin de moyens. A cet egard, nous 
soutenons la decision de l’ATNUTO de solliciter 
l’appui des donateurs pour organiser un programme 
d’assistance en nature a tous les partis politiques et 
candidats independants enregistres. 

S’agissant des differentes etapes du passage de 
T Administration transitoire a un Gouvernement est- 
timorais independant, ma delegation salue les progres 
fort louables enregistres dans ce domaine par 
l’ATNUTO. II est encourageant de constater qu’au 
cours des six derniers mois, des progres reguliers ont 
ete enregistres dans les domaines du recrutement et de 
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legislation sur 1’administration de l’emploi et de la 
main-d’oeuvre. II est certain que tout ceci contribue au 
transfert dans de bonnes conditions de 1’administration 
au futur Gouvernement est-timorais. La 
« timorisation » de 1’administration doit s’accelerer 
avant l’independance, afin de permettre aux fils du 
pays de prendre eux-memes en main la destinee de leur 
pays. 

L’accession du Timor oriental a l’independance 
ne doit pas etre synonyme de disengagement de la 
communaute internationale. Au regard des sommes 
colossales que la communaute internationale y a inves- 
ties, tout devrait etre mis en oeuvre pour accompagner 
les premiers pas de la jeune democratic est-timoraise. 

A cet egard, ma delegation prend bonne note des 
commentaires faits par le Secretaire general aux para- 
graphes 52 a 60 du present rapport et attend avec inte- 
ret son rapport d’octobre 2001, dans lequel il esquisse- 
ra les contours de la nouvelle mission qui remplacera 
l’ATNUTO. D’ores et deja, qu’il me soit permis 
d’indiquer toute Timportance que ma delegation atta¬ 
che aux questions liees a la defense, a la securite pu- 
blique et a la gouvernance, qui ont besoin d’etre assu- 
rees aux Timorais de l’Est pendant la periode critique 
qui suivra la tenue des elections. Je ne doute pas que le 
Secretaire general fera, dans son rapport d’octobre 
2001, des recommandations pertinentes par rapport a 
chacun des points evoques plus haut. 

Enfin, je ne saurai terminer mon intervention sans 
reiterer le ferme soutien de la delegation du Mali au 
travail remarquable accompli par l’ATNUTO, sous la 
conduite efficace de M. Sergio Vieira de Mello, sur la 
voie de l’independance du Timor oriental, de la timori¬ 
sation de Tadministration et de l’avenement d’un Gou¬ 
vernement est-timorais independant. Le Timor oriental 
aura toujours besoin de l’appui de la communaute in¬ 
ternationale apres son accession a l’independance. La 
communaute internationale n’a pas le droit de se dero- 
ber a ses responsabilites vis-a-vis de cette democratic 
naissante. 

Le President (parle en chinois ) : Avec 
l’assentiment des membres du Conseil, j’ai Tintention 
de suspendre la seance maintenant. La seance repren- 
dra a 15 h 30. 

La seance est suspendue a 13 h 15. 




